
HANIGAN DEMANDE UNE INJONCTI I 
; — 

Pas de chance pour les usagers de la première heure, qui 
devront vraisemblablement se rendre au travail sur le pouce 
ou en taxi, mais le service de transport en commun pourrait 
tout de même reprendre dès aujourd'hui à Montréal. Le prési­
dent de la CTCUM, Lawrence Hanigan, a en effet annoncé hier 
soir son intention de demander dès ce matin une injonction 
forçant le retour au travail des 3,600 chauffeurs d'autobus et 
opérateurs de métro, en grève illégale depuis vendredi soir. 

Outre les usagers privés de service, des organismes ont con­
damné publiquement le geste des syndiqués au cours du 
week-end. Intervenant hier après-midi, le ministre du Travail 
Pierre-Marc Johnson a notamment déclaré que ce débrayage 
n'avait aucun bon sens et qu'il le considérait tout à fait hors 
de proportion avec le tort causé à la population de Montréal. 
Le transport en commun de la métropole a connu des grèves 
en 67, 74, 75, 77 et 79. page A 3 
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Mettant brusquement fin à son dernier sprint électoral, le 
président Carter est rentré à Washington dès qu'il a été informé que 
le Parlement iranien avait pris une décision au sujet des 52 otages 
américains. Mais, en conférence de presse hier soir, M. Carter a 

qu'il ignorait quand les otages rentreraient aux Etats-Unis, 
car Washington répondra par voie diplomatique aux quatre 
conditions posées par le Majl is, rapporte Jean PELLETIER à 
Washington. Notre collaborateur Robert POULIOT fait remarquer 
d'ailleurs que le dégel des avoirs iraniens et le retour des biens du 
chah pourraient représenter des obstacles considérables à un 
règlement. Entre-temps, le Japon acceptait de livrer du carburant à 
jets à l'Iran, un geste qui aurait reçu la bénédiction de Washington. 
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DEBUT DE MANDAT 
AGITÉ POUR SEAGA 
• Prenant en charge une économie en faillite et un 
pays déchiré par la violence politique, Edward Phillip 
George Seaga a prêté serment comme cinquième 
premier ministre de la Jamaïque pendant que, dans 
la rue, des manifestants criaient au vol de l'élection. 
Notre envoyé spécial à Kingston, Jooned KHAN, dé­
crit la situation. page A 8 
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QUATRE MILLE HAÏTIENS 
IMMIGRANTS «ILLÉGAUX» 

m 

SAINT-
GERMAIN 

m *>*< 

Depuis le 24 septembre, jour 
où Ottawa annonça une 

mesure spéciale pour permettre 
aux Haïtiens illégalement réfu­
giés au Québec de régular iser 
leur statut, plus de 2,000 d'entre 
eux ont présenté une demande 
en vue de se mettre en règle. 

On croit que ce nombre pour­
rait doubler ou presque, d'ici à la 
date l imite d ' inscription, le 23 

décembre. Ce qui ferait 1.000 
«i l légaux», et non 2,000 comme 
Pavaient estimé certaines sour­
ces, sans compter ceux qui ne 
répondent pas aux exigences de 
ladite mesure et qui seront me­
nacés de déportation si elle n'est 
pas assouplie. 

Dès le début de l'opération, les 
«clandestins» ont afflué dans les 
bureaux des cinq organisations 
accréditées par le ministère 
québécois de l'Immigration pour 
facil i ter leurs démarches . Au­
trement, beaucoup n'auraient 
pas osé s'adresser directement 
aux autorités gouvernementa­
les. 

«Pendant la première semai­
ne, nous avons accueilli 350 per­
sonnes par jour en moyenne», 
raconte M. Paul Dejean, respon­
sable du Bureau de la commu­
nauté chrétienne des Haïtiens de 
Montréal . Cette movenne est 

ensuite tombée ù 200. Elle était 
de 100 il y a une semaine à peine, a 
«Nous avons dû emprunter des 
chaises pour recevoir tout ce 
monde», précise M. Dejean. 

À lui seul, le Bureau a établi 
plus de 1,800 dossiers, et ce n'est 
pas fini, destinés au C O F I -
Nord, 8305, rue Saint-André, où 
siège une équipe de neuf tone- i 
tionnaires du gouvernement 
québécois avec lesquels les • 
«illégaux» doivent prendre ren-: 
dez-vous. C a r l 'opération a été 
lancée par le ministre fédéral de 
l ' Immigra t ion , M . Lloyd Ax-

Voir HAÏTIENS en page A 4 
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nxTO 
«TRANSPARENCE» 
BUDGÉTAIRE 
ESSENTIELLE 
par IVAN GUAY 
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PPPJ à deux pas du 
WÂ stade Olympique 

le Salon du choix 
et de l'économie 

RÉSULTATS D U H O C K E Y 

SAMEDI: 

Canadian 7 - NY Rangers 4 
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NOTES POLITIQUES 

Choquette a résisté 
à la tentation de se 

comme indépendant 
L'ex-ministre liberal. Jérô­
me C h o q u e t t e , a résisté à 

la tentation de se présenter 
comme «indépendant* dans le 
comté d'Outremont qu'il repré­
sentait autrefois a l'Assemblée 
nat ionale . A p r è s la reunion d'in-

G é r a r d C o m p t o i s 

vestiture d a n s cette circons­
cription où il a été d o t a i t 

«honorablement contre toute la 
machine de l'establishment de la 
rue Gilford, le chef Claude K> an 
en tète, J e rome Choquette, s'il 
avait suivi l'avis de s e s suppor-
teurs et s e s organisateurs, au­
rait pu se p résenter sans étiquet­
te ; la d i v i s i o n d o s votes au ra i t 
pu alors favoriser l'élection du 
Par t i québécois. C'est sans cloute 
pour cette raison qu'il a finale­
ment déc idé de s'abstenir, A la 
d a t e l i m i t e d e la présentation 
des déclarations do candidature, 
samedi a 1 heures, dix-huit per­
sonnes a x a i e n t p r é s e n t é l e u r 
bulletin en vue des partielles qui 
auront lieu dans quatre comtés 
le 17 n o v e m b r e . 

Dans lo seul c o m t e d ' O u t r e ­
m o n t . s i \ personnesonl d é c i d é 
de se présenter devant l'électo­
ral, pas une seule pour l 'Union 
nat ionale . C'est P ier re-C. For-
t ier , qui r e p r é s e n t e le P L Q . 
N i c o l e B o i l y , le PQ. J o c e l y n e 
Rioux, le Par t i communiste du 
Québec et André Rousseau, le 
P a r t i d e s t r a v a i l l e u r s du Que­
bec. Il y a aussi doux candidats 

sans e t i q u e t t e . F e r n a n d Des­
champs et Patr ic ia Me t iv i e r . 

Une lutte à quatre 
dans Brome-Missisquoi 

Dans le comté de B r o m e - Mis-
sisquoi, d e t e n u autrefois pa r 
l'unioniste Armand Russell, la 
lu t te s e fe ra a q u a t r e . G é r a r d 
Comptois s e présente une deuxiè­
me fois pour le Pa r t i québécois. 
L e s m i l i t a n t s l i b é r a u x ont pa r 
ailleurs retenu les services d'un 
ex-unioniste. I avocat P i e r r e 
P a r a d i s . L e s dir igeants de ce 
qui reste do l'Union nat ionale ont 
finalement choisi Pierre-Paul 
Ravenel alors qu'un aut re can­
didat Jean Guy Peloquin avail 
ete n o m m e avant lui II s'est dé­
s i s t e a la d e r n i è r e m i n u t e pour 
des raisons demeurées obscures. 
Pour L ' Par t i credit social uni. le 
candidat est Joseph Ranger . 

Qui prendra 
la succession 
de Bellemare? 

Une d e s luttes les plus intéres-
santés se déroule présentement 

Installez le DRU M ATI 
et vous respirerez mieux 

cet hiver. 

•* 

Le Drumat ic 90S Wai t -Skut t le est un 
humidificateur central puissant qui fera pour 
vous des merveilles d u n hiver a I autre. VOICI 

comment: 
Si votre maison n est pas adéquatement humi­
difiée, la sécheresse qui en résultera pourra 
être cause de nombreux inconvénients, car 
elle vous déshydrate ainsi que vos vêtements, 
meubles et plantes. Votre peau devient rude et 
squameuse; vos cheveux secs et cassants; 
votre nez démange; vos boiseries tendent â se 
contracter; votre mobilier craque et sèche Et 
vous prenez des chocs dus à lélectncité 
statique. 
Sans une humidif icat ion adéquate, votre 
maison peut devenir plus sèche que le Sahara 
ou la Vallée de la Mort! Une bonne humidifica­

tion de votre demeure vous permet ainsi qu â 
vos animaux familiers de respirer beaucoup 
mieux et il devient plus agréable d"y vivre. Et 
noubliez pas qu un Drumatic 90S menage 
aussi l'énergie. 
Si vous avez besoin d humidification, il vous 
faut alors un humidificateur central 90S 
Procurez-vous en un et vous apprécierez le 
confort qu'il vous offre.. . tout I hiver. 
Le Drumatic 90S est un produit de Wait-Skuttle. 
le plus grand fabricant d humidificateurs cen­
traux au Canada. 

WAIT SHUTTLE COMPANY 
590 rue Hodge Montreal Quebec H4N 2A4 
430 Wyecrott Roaa. Oakvilie Ontano L6K 2G9 
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F e r n a n d G r e n i e r 

dans le comté de Johnson, repré­
senté a l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e 
par le bouillant et c o l o r e Mauri­
ce Bel lemare , qui a quitté la v i e 
p o l i t i q u e une d e u x i è m e lo i s 
après un différend profond avec 
son chef de l'époque, Rodr igue 
Biron, C'est sa s e c r é t a i r e . Ma­
rie Charest, qui tentera do eon 
s e r v e r ce siège a l'Union natio­
nale . Ki lo a une longueur d'avan­
ce sur ses a d v e r s a i r e s , es t iment 
les observateurs, p u i s q u ' e l l e 
s 'es t occupée act ivement du 
c o m t e et q u ' e l l e a tous les dos­

s i e r s en m a i n d e p u i s 1971. L e 
P L Q est r ep ré sen té par un jeune 
c a d r e d e c h e z B o m b a r d i e r . 
Camille P ica rd . L e présen­
te une m e r e de famille, Carmen 
Juneau, a lors que le Parti crédit 
s o c i a l uni a désigné R o d o l p h e 
Lemieux . 

Un gros pari 
pour Grenier 

L 'ex -dépu té u n i o n i s t e . Fer­
nand G r e n i e r , a p r è s a v o i r dé­
missionné pour se présenter au 
f é d é r a l , tente d e r e t r o u v e r son 
siège a l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e 
Les l ibéraux entendent bien lui 
faire» m o r d r e la poussière, avec 
Fabien Bé langer . L e PQ tente 
une p e r c é e a v e c l ' homme d'af­
faires Richard « D i c k » L a b e l l e , 
alors que le chef du PCSU, Jean-
Paul Poulin, va tenter de rallier 
les anciens a d m i r a t e u r s de Réal 

Caouette. 

Johnson 
dans Johnson 

Bien conscients que c'esl dans 
Johnson (pic se livrera la lutte la 
plus se r rée en vue des e lect ions 
p a r t i e l l e s du 17 n o v e m b r e , les 
dirigeants du Parti l i b e r a l ne 
négligent aucun atoul qui pour­
rait fa ire pencher la ba lance en 
leur f a v e u r . T rop h e u r e u x de 
v o i r que l eu r c a n d i d a t dans 
Vaudreuil. Dan ie l Johnson, 
dispose maintenant d'un certain 
répit d ' ici a la p rocha ine élect ion 
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g é n é r a l e , i l s ont r é s o l u d e le 
mettre tout de suite à contr ibu­
tion en le faisant t r a v a i l l e r dans 
le comté qui por te le n o m de son 
c é l è b r e p è r e , l ' a n c i e n p r e m i e r 
ministre unioniste. R e s t e à v o i r 
si les s t r a t è g e s p é q u i s t e s lui 
donneront la répl ique en lui op­
posant son g r è r e P i e r r e -Marc , 
ministre du T r a v a i l clans le gou­
v e r n e m e n t L é v e s q u e . D é j à i ls 
ont a m o r c é une act ion du m ê m e 
genre en faisant i n t e rven i r dans 
Brome-Miss i squoi , une autre fils 
d ' anc i en p r e m i e r m i n i s t r e et 
député de l 'Union na t iona le dans 
ce c o m t é , le j e u n e et b o u i l l a n t 
Jean François Bertrand. 

Duthel avec 
Bernard Landry 

Apres a v o i r occupe le poste de 
«chargé» de projets pour le pro­
gramme auprès de la pe rmanen­
ce du P a r t i québécois à M o n ­
treal. Jean-Yves Duthel a quit 
té ses fonctions pour se j o i n d r e 
au cabinet du minis t re d 'Etat au 
D é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e . 
Bernard L a n d r y . M . Du the l 
occupera s e s nouvel les fonctions 
d'attaché d e presse a compter 
dti 20 novembre . Entre-temps, il 
s ' o c c u p e a c t i v e m e n t d e l ' é l e c ­
tion dans ir comté d'Outremont 
aux cotes de la candidate péquis-
te Nicole Boily qui était p r é s i ­
den te du c o m i t é pou r le « O U I » 
darts cette c i rconscr ip t ion consi­
dérée comme une fo r te resse du 
Parti libéral. 

BROME-MISSISQUOI 

Comptois espère faire mieux 
à l'élection partielle que les 
tenants du «oui» au référendum 

COWANS V I L L E — « J e va i s 
ê t re sûrement ma lheureux 

le soir du 17 n o v e m b r e si je n 'ob­
t iens pas au m o i n s 26 pou r cen t 
du v o l e p o p u l a i r e dans B r o m e -
Miss isquoi . p o u r c e n t a g e qui cor-

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
envoyé special de LA PRESSE 

r e s p o n d aux r é s u l t a t s du « o u i » 
lors du r é f é r e n d u m » , soutient le 
c a n d i d a t péquiste. M . Gérard 
C o m ptois. 

T r a v a i l l e u r social de Cowans-
v i l l e , âge de 55 ans, c 'est sa deu­
x i è m e t e n t a t i v e d a n s une e l e c ­
t ion . En 197f>. p o r t a n t les cou ­
leurs du Par t i québécois, il ava i t 
obtenu 2\ pour cent du suf f rage 
populaire alors que les é l ec teu r s 
a v a i e n t f a v o r i s é le c a n d i d a t 
unioniste A r m a n d Kussel l en lui 
accordant une confo r t ab le ma jo ­
rité de plus de 5,900 vo ix . 

En 1980, la s i t u a t i o n a passa ­
blement é v o l u é dans ce c o m t e de 
quelque 30,000 é l ec t eu r s , puisque 
l ' U n i o n n a t i o n a l e est p r a t i q u e ­
ment absente de la scene polit i­
que et q u ' e l l e a é p r o u v é b e a u ­
coup de mal a dén iche r un candi­
dat pour la r ep résen te r dans l 'é­
lection par t ie l le . 

C ' e s t c e qui r e n d o p t i m i s t e le 
c a n d i d a t p é q u i s t e qui s ' a p p u i e 
sur une progress ion constante du 
m e m b e r s h i p . « E n 197(>. le P a r t i 
q u é b é c o i s ne c o m p t a i t que 150 
m e m b r e s en r è g l e et d u r a n t la 
c a m p a g n e é l e c t o r a l e , nous ne 
disposions d'aucun m o y e n , pas 
d ' a u t o s , manque d e p e r s o n n e s 
pour nous r e p r é s e n t e r d a n s l e s 
b u r e a u x de s c r u t i n , et a ins i d e 
su i te . A u j o u r d ' h u i nous c o m p ­
tons 1,300 membres et notre or­
ganisation est bien huilée. Il y a 
m ê m e des o r g a n i s a t e u r s l i b é ­
raux qui sont passes a v e c nous, 
dont M M . Y von L a n d r y et H e y -
nald Shanks .» 

L o r s q u ' o n lui r a p p e l l e q u e la 
m a j o r i t é d e s 32 pou r cen t d ' an ­
glophones ont v o t e en 1!)7(> poul­
ie c a n d i d a t u n i o n i s t e , af in d e 
protes ter cont re la loi 22 du gou­
vernement Bourassa, et qu ' i ls ne 
devraient pas pa r t i cu l i è remen t 

c h é r i r la loi 101 a d o p t e e par le 
g o u v e r n e m e n t Lévesque, - M . 
Compto i s répond que les anglo­
phones de Brome-Missisquoi ont 
b e a u c o u p é v o l u e d e p u i s quel 
ques années. 

« D e s a n g l o p h o n e s nous ont 
a p p e l e s p o u r nousdireque ce n'é­
tai t pas v r a i q u ' i l s v o t e r a i e n t 
mass ivemen t l ibéral . D 'aut res 
nous ont m ê m e dit qu'ils appro 
ciaient la loi l o i . . . » 

M . Comptois a i m e a raconter 
une anecdote d'un vois in anglo­
phone qui avait t rès mal accep té 
le résultat de l ' é lec t ion do 197<i. 
«Au moment de l 'adopt ion de la 
loi 1 0 1 . il a d é c i d é de v e n d r e sa 
maison, m a i g r e les suppl icat ions 
de sa f e m m e , p a r c e qu'il c royai t 
qu'il n'y ava i t plus d ' a v e n i r pour 
les a n g l o p h o n e s au Q u é b e c . Il 
s 'en est a l i é h a b i t e r d a n s un lo­
gemen t pour v o i r ven i r les e v e -
nemants et d é c i d e r , un peu plus 
tard, s'il d e v r a i t qui t te r la pro­
v i n c e . A u bout d 'un m o m e n t , 
voyant que les mesu re s gouve r ­
nementa les ne const i tuaient pas 
une m e n a c e p o u r la m i n o r i t é 
a n g l o p h o n e , il a d é c i d é de se 
rache te r une maison pour y finir 
ses jours . Aujourd 'hu i , c 'est sa 
f e m m e qui é c o p e puisqu 'e l le est 
aux prises a v e c une depress ion 
nerveuse p r o v o q u é e pa r la vente 
de la maison en 1977. 

L e candidat péquis te soul igne 
que le c o m t e d e B r o m e - M i s s i s ­

quoi v o t e t r a d i t i o n n e l l e m e n t 
pour l ' h o m m e et qu'on pourrai t 
avoi r des surprises le so i r de l 'é­
lection. 

L e slogan de M . C o m p t o i s pen­
dant la campagne é l e c t o r a l e 
exhor te les électeurs a sor t i r le 
c o m t é de l ' o p p o s i t i o n . S e l o n le 
candidat , m ê m e si son opposant 
l iberal fait une dure c a m p a g n e 
c o n t r e le z o n a g e a g r i c o l e , t r ès 
peu de gens éprouvent des diffi­
cultés à cause de ce t te mesure . 
Il s'engage d'ailleurs, s'il est élu. 
a a p p o i n t e r les s e r v i c e s d ' une 
p e r s o n n e en p e r m a n e n c e pour 
s 'occuper de ce dossier. 

R é c e m m e n t , il a p a r t i c i p e a 
une a s semb lée d env i ron 200 cul­
t ivateurs à Covvansvi l le . assem­
blée au cours de laquelle 98 pour 
cent des personnes présentes lui 
ont manifes té leur satisfaction 
face à ce t te mesure . C'est pour­
quoi il soutient que son adver sa i ­
re P i e r r e P a r a d i s est un 
« p e l l e t e u x d e n u a g e » l o r s q u ' i l 
mon te en*épingle la s u p p o s é e 
i n s a t i s f a c t i o n d e la p o p u l a t i o n 
face à cet te mesure . 

Enfin, le candidat soutient que 
le gouvernement L é v e s q u e n'est 
pas r e s p o n s a b l e de la p e r t e d e 
1.000 emplo is enregistrés dans le 
comté depuis !îlTîl. A son a v i s , il 
s'agit d'une situation conjonctu­
r e l l e et il s 'engage à f a i r e son 
poss ib le pour p e r m e t t r e une 
amel iorat ion de la s i tuat ion, une 
fois élu député . 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 
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ANGLAIS/FRANÇAIS 
ESPAGNOL, ALLEMAND, ITALIEN, ETC. SUR DEMANDE 

• 4 SEMAINES INTENSIF: 4h par jour 

Coût: $ 2 1 5 Début le 3 novembre 

10SEMAINFS 2fois par semaine 
' Y. 4 ° f JV« " N C ° Votre choix de l'heure et du jour 

C O U T : «J> I O Q Débu» chaque semaine 

Inscription: $20 - Cours déductibles de l'impôt 

GALOIS® 
ECOLE DE LANGUES 

Depuis 1965 

1 4 1 0 , r u e S t a n l e y 
Sui te 6 0 6 ( M é t r o Peel ) 

8 4 4 - 5 0 6 0 

O u v e r t de 11 h à 2 0 h 

Culture personnt i l t , permis no 743755 

LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 
M i n i m u m : M a x i m u m : 7 

Nuageux avec averses, 
vents modérés 

DEMAIN 

Nuageux 
ave< averses 

au Québec 
* 

RÉGIONS Min. Moi AUJOURD'HUI 
" A b i t i b i Nuageux et averses 

O u t a o u a i s 7 Nuageux e( averses 
Laurentides 5 Nuageux et averses 
Canton» de l'Est 6 Bnnuag. gradue] et averse 
Maur ic ie 3 Bnnuag. et vents modérés 
Québec 3 Knnuag. et ven t s m o d é r é . 

Lac-Saint-Jean 3 Knnuag. et v en t s modéré 
R i m o u t k i 4 Knso l . et ennuagement 
Gaspésie A h n » o l . et ennuagement 
Baie-Comeau 4 f i e l v a r i ab l e 

Sept-l les l C i e l v a r i a b l e 

au Canada 
Aufcurd Hyi Capitaltt 

. C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e Averses Victoria 
- A l b e r t a Ensoleillé K d m o n t 

DEMAIN 
Nuageux, venteux et averses 
Nuageux avec m «-rses 

N u a g e u x avec v. erses 

Nuageux avec averses 

Pluie passagère 

Pluie passagère 
Pluie passagère 
Pluie '-t venteux 
Pluie et venteux 
Neige ou pluie, venteux 
Neige ou pluie, venteux 

M * 

7 

0 

Moi 

13 
10 

S a s k a t c h e w a n 

M a n i t o b a 

O n t a r i o 

N o u v e a u - B r u n s w i c k 

N o u v e l l e - E c o s s e 

I l e - d u - P r i n c e - E d o u a r d 

T e r r e - N e u v e 

Ensoleillé 
Ensoleillé 
P a n . nuageux 

Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ha fa le de neige 

Regina - 1 
Winnipeg -6 
Toronto "> 
Frederù ton - 2 
Hal i fax 3 

Charlottetown 0 
Sain t - Jean - 1 

10 

3 
16 
5 
<i 
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si vous partez 
aux Etats-Unis 

eee 

Min. Mai Min. Mai Min. Mr, 

B o s t o n 2 10 M i a m i 24 31 Pittsburgh 1 9 

Buf fa lo 3 if New Y o r k 3 10 San F r a n c i s c o 9 21 
C h i c a g o :\ 12 N i l e Or l éans 10 18 W a s h i n g t o n :i 15 

vers les capitales 
A m s t e r d a m 10 11 Hong K o n g 22 27 O s l o - 7 1 
A t h è n e s U 23 I.( ( aire 23 30 Paris 2 14 

Ber l i n 4 10 Lisbonne 15 2.'} H o m e 12 19 
Bruxe l l e s 6 15 Londres 5 12 S é o u l 9 

ém 
10 

B u e n o s A i r e s 16 25 M a d r i d 8 >> Stockholm - 6 - 2 

C o p e n h a g u e - 2 / Moscou - 6 10 T o k y o 9 19 

G e n è v e 1 11 M » \!< «» 12 17 V i e n n e 10 12 

vers les plages 
Acapulco 25 M B e r m u d e s 21 23 San Juan 24 33 
B a r h a d e 25 31 Nassau 23 31 T r i n i d a d 29 

TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE lundi ou samedi (1.75 

lundi au vendredi $1.25 

Samedi seulement 0.75 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

Nombrt oV Mtnoirm* 

13 26 52 

$37.00 $74.00 $148.00 

$24.00 $48.00 $9600 

$13.00 $26.00 $52.00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 
Nombrt d» Mmhm' 

13 26 52 

lundi ou samedi $72.10 $145.60 $291.20 

Lundi ou vendredi $52.00 $104.00 $208.00 

Samedi seulement $20.80 $ 4 1 6 0 $83.20 

*Dwe* minimum 13 vemome» 

CANADA 

lundi au samedi 

Lundi ou vendredi 

Samedi seulement 

INFORMATION GENERALE 285-7272 

REDACTION 285-7070 

PROMOTION 285-7100 

RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSEES 

Commandes 285-711 1 
du lundi ou «fftdcedi 9h c 17h 

Pour changer 285-7205 
du lundi ou «e«d»ed °h a 16*00 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 

National, Télé-Presse 285-7306 

Vacances, voyages 285-7265 

Carrières et professions, nominations 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grondes annonces 285-6892 

Annonces classées 285-6901 

Pour v o u i abonner, no t bureaux sont 
ouverts do 7h à 18h (tamodi : 7h a 15h 

285-6911 
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L'hydrogène 
liquide... 
c'est parti! 

L'hydrogène l iqu ide et l ' aé­
ronaut ique , c 'es t un doss ie r 

qu i m e t i e n t à c o e u r . V o u s l ' au­
rez sans doute dev iné puisque, 
depuis av r i l de rn ie r , ça fait bien 
t r o i s ou q u a t r e fois q u e j e v o u s 
en pa r l e . 

Sauf que j e dois vous a d m e t t r e 
en toute honnêteté que j e n 'y 
c r o y a i s g u è r e . J ' ava i s l ' i m p r e s ­
s i o n q u ' i l s ' a g i s s a i t d 'un b e a u 
r ê v e . J ' a v a i s c o m p t é sans Jac­
ques Hos tenne , et sa dé t e rmina ­
tion de f a i r e de l ' a é ropor t inter­
n a t i o n a l de M i r a b e l la p o r t e 
d ' e n t r é e en A m é r i q u e du N o r d 
p o u r les a v i o n s p r o p u l s é s p a r 
l ' h y d r o g è n e l iquide . 

I l m e faut c o n s t a t e r au­
jourd 'hu i que l ' h y d r o g è n e liqui­
d e , c 'est par t i ! A Québec c o m m e 
à O t t a w a , on c o m m e n c e à y c ro i ­
re , puisqu 'on vient de v e r s e r les 
p r e m i è r e s s u b v e n t i o n s — b i en 
m o d e s t e s sans doute, au total de 
$85,000. Dans l ' industr ie p r i v é e , 
on f a i t p lus q u ' y c r o i r e , on a 
décidé de passer à l'action! 

En effet , j 'ass is ta is la s ema ine 
d e r n i è r e à une r e n c o n t r e d e s 
p r inc ipaux in te rvenants dans le 
doss ie r , c o n v o q u é e par le C o m i t é 
q u é b é c o i s sur l ' h y d r o g è n e liqui­
d e , i n c i d e m m e n t p r é s i d é p a r 
R o s t e n n e . 

P a r m i eux se t rouva ien t E r i c 
J o n e s , du g r o u p e N o r a n d a , e t 
A n t o i n e T h é o r è t , de l ' Inst i tut de 
r e c h e r c h e d ' H y d r o - Q u é b e c 
( I R E Q ) . E t j ' a i pu y a p p r e n d r e 
q u e le C e n t r e de r e c h e r c h e N o ­
randa , de concer t a v e c l ' I R E Q , 
se p r é p a r e à inves t i r $2 mi l l ions 
d a n s la c o n s t r u c t i o n ( l e p r i n ­
t e m p s p r o c h a i n ) et l ' é q u i p e m e n t 
d ' u n e u s i n e e x p é r i m e n t a l e sur 
P é l e c t r o l y s e à V a r e n n e s , p r è s 
des b â t i m e n t s de l ' insti tut . 

M i e u x e n c o r e , si tout se dérou­
le bien, le g r o u p e N o r a n d a ambi ­
t ionne de cons t ru i re près de l ' aé ­
ropor t in ternat ional de M i r a b e l , 
une usine de démons t r a t i on sur 
la p roduc t ion en quant i té indus­
t r i e l l e de l ' h y d r o g è n e l iquide pa r 
e l e c t r o l y s e , à p a r t i r d e s r é su l ­
tats obtenus à l 'usine expé r i ­
m e n t a l e de V a r e n n e s . 

Out re la propuls ion des é v e n ­
tuels a v i o n s à h y d r o g è n e (dans 
l e s q u e l s L o c k h e e d d é t i e n t a c ­
t ue l l emen t le l eade r sh ip en pi lo­
t an t le p r o j e t i n t e r n a t i o n a l ) , 
Jones vo i t plusieurs poss ib i l i tés 
dans l ' h y d r o g è n e , par e x e m p l e 
la p roduc t ion de produi ts ch imi ­
q u e s a c t u e l l e m e n t d é r i v é s du 
p é t r o l e et du gaz nature l , de fer­
t i l i s a n t s ( n o t a m m e n t pou r la 
f o r ê t ) qui p r o v i e n n e n t de la 
m ê m e source , d ' a m m o n i a c , e tc . 
E n d ' au t res mots , m ê m e si l 'uti­
l i s a t i o n d e l ' h y d r o g è n e pou r la 
propuls ion des av ions ne d e v a i t 
p a s se c o n c r é t i s e r à p lus ou 
moins cour t t e r m e , l ' h y d r o g è n e 
l i q u é f i é p o u r r a i t s e r v i r à d ' au ­
t r e s f ins en a t t e n d a n t q u e l ' i n ­

dus t r ie de l ' a é ronau t ique e m b o î ­
te i n é v i t a b l e m e n t le pas . 

Cinq ans 
d'efforts 

L e d é v e l o p p e m e n t de la nou­
v e l l e t e c h n o l o g i e pour la produc­
t ion d ' h y d r o g è n e l i q u i d e n ' e s t 
pas tout à fait récent . C'est en 
1975 que le g r o u p e N o r a n d a déc i ­
dait d e la d é v e l o p p e r à par t i r d e 
l ' e x p e r t i s e é l e c t r o c h i m i q u e du 
l a b o r a t o i r e d e P o i n t e - C l a i r e , 
acqu i se pa r le biais de l ' A f f i n e -
r i e c a n a d i e n n e de c u i v r e d e 
M o n t r é a l , en é l e c t r o r a f f i n a g e du 
c u i v r e , et p a r la s o c i é t é Z i n o 
é l e c t r o l y t i q u e canadien de V a l -
l e y f i e l d , en é l e c t r o s é p a r a t i o n du 
zinc. 

P e n d a n t c e s c i n q a n n é e s , d e 
c o n c e r t a v e c l e g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l , et la E l e c t r o l y s e r C o r p . 
L t d . ( e l l e p r o d u i t d e s é l e c -
t ro lyseu r s depuis 1920), le g rou­
pe N o r a n d a a i n v e s t i p l u s i e u r s 
mi l l ions dans la nouve l l e techno­
l o g i e , qui se ra main tenan t m i s e 
à l ' é p r e u v e à l 'usine e x p é r i m e n ­
tale . 

S e l o n A n t o i n e T h é o r ê t . d e 
l ' I R E Q , les poss ibi l i tés de l 'usi­
ne e x p é r i m e n t a l e seront l i m i t é e s 
à 0.6 m e g a w a t t j u s q u ' e n 1983 
puis p o r t é e s à 1.2 m e g a w a t t jus ­
qu 'en 1985. c e sera é v i d e m m e n t 
de la « p ' t i t e b i è r e » à cô t é de l 'u­
sine de démons t r a t i on , puisque 
ce t t e d e r n i è r e aura une c a p a c i t é 
de 100 m e g a w a t t s . 

C o m m e v o u s p o u v e z le c o n s ­
ta ter , les poss ib i l i tés sont ex t r a ­
o r d i n a i r e s , d 'autant plus que les 
deux m a t i è r e s p r e m i è r e s requi ­
ses pour la product ion d ' h y d r o ­
g è n e l iqu ide par e l e c t r o l y s e , soi t 
l 'eau et l ' é l e c t r i c i t é , se t rouvent 
en a b o n d a n c e au Q u é b e c e t , au 
s u r p l u s , e l l e s son t r e n o u v e l a ­
bles . 

P o u r le m o m e n t , le p r o c é d é 
e s t e n c o r e c o û t e u x . S e l o n L a u ­
rent A m y o t de l ' E c o l e po ly t ech ­
n i q u e , c ' e s t du d e u x p o u r un au 
n i v e a u des coûts de product ion , 
si on c o m p a r e l ' h y d r o g è n e p ro­
dui t p a r e l e c t r o l y s e a v e c la 
m ê m e unité é n e r g é t i q u e obtenue 
à p a r t i r du p é t r o l e ou du g a z 
n a t u r e l , m a i s à l e u r s p r i x a c ­
t u e l s . E n r e v a n c h e , d e v a n t la 
hausse des pr ix du pé t ro l e e t du 
g a z n a t u r e l — d e u x m a t i è r e s 
épu i sab les—, l ' h y d r o g è n e l iqui­
d e p r o d u i t e p a r e l e c t r o l y s e d e ­
v i e n d r a t r è s c o m p é t i t i f d è s l e 
m o m e n t où on au ra r é u s s i , 
c o m m e l e d i t si b i en T h é o r ê t , à 
p r o d u i r e plus d ' h y d r o g è n e a v e c 
m o i n s d ' é l e c t r i c i t é . 

Bien sûr. avant d 'ut i l iser l 'hy­
d r o g è n e l iqu ide de m a n i è r e cou­
r a n t e , il f a u d r a r é s o u d r e p lu ­
s i e u r s p r o b l è m e s t e c h n i q u e s . 
P o u r le m o m e n t , il e s t bon d e 
s a v o i r q u e la r o u e c o m m e n c e à 
t o u r n e r e t q u e c ' e s t le Q u é b e c 
qui l 'a l a n c é e . 

«Miracle» 
pour l'Halloween 

Une en Tant. qui s ' e s t d é v e ­
loppée non pas dans l 'utérus 

de sa m e r e pendant l e s neuf 
mois de la grossesse, ma i s dans 
son v e n t r e , est née le soir de 
l ' H a l l o w een et on lui a d o n n é le 
nom de « M i r a c l e » parce qu'elle a 
sur\ écu a l'accouchement. 

La f i l l e t t e pe sé huit l i v r e s et 
mesure lî) pouces. Les médec ins 

de l ' h ô p i t a l St . F r a n c i s de Los 
A n g e l e s , où e l l e esl née. ont dé­
c la ré qu ' i ls ne s 'at tendaient pas 
à c o q u e l 'enfant soit v i v a n t e a la 
naissance. L 'obs té t r ic ien qui a 
fa i t la c é s a r i e n n e a d é c l a r é , 
pour sa p a r t , que c ' é t a i t la p r e ­
m i e r e fois en 20 ans de p ra t ique 
qu'il assistait a ce genre de nais­
sance. 

OUVRAGES INDISPENSABLES 
POUR MIEUX COMPRENDRE CEUX ET CELLES 

QUI DOIVENT FAIRE FACE, UN JOUR OU L'AUTRE, 
À LA DEPRESSION, MALAISE DE LA SOCIÉTÉ ACTUELLE 

LA NÉVROSE: MALADIE TROP PEU COMPRISE 
LA NÉVROSE: CETTE GRANDE MISÈRE HUMAINE 

LA NÉVROSE: REMPART DE LA MALADIE 
NÉVROSE, CONSCIENCE, RELIGION 

NÉVROSE ET OBSESSIONS 
L'HOMME ET LE COMPLEXE NORMAL 

Collection rédigée par 

ANDRÉ LA RIVIÈRE 
Psychothérapeute et psychanalyste consultant 

(depuis trente ans) 
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CTCUM réclame 
une injonction 

LES ÉDITIONS PSYCHOLOGIQUES ENREGISTRÉ 
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Outremont. Quebec 
të&ftfOv"^-**ta«xjiM. H2V 2P3 

270-2779 . 
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Le service de métro et d'au­
tobus p o u r r a i t r e p r e n d r e 

aujourd'hui à Mont rea l , le prési­
dent de la C T C U M , Lawrence 
Hanigan, a y a n t annoncé h i e r 

PAUL R O Y  

soi r son i n t e n t i o n de r é c l a m e r 
dès ce mat in , en Cour supérieu­
re, une injonction forçant le re­
tour au t r a v a i l des 3,600 chauf­
feurs d 'autobus ci opérateurs de 
m e t r o i l légalement en g rève 
depuis vendred i soir. 

M a i s il ne s e m b l a i t pas être 
question que le s e r v i c e soit réta­
bli avant la rentrée au travail de 
ce mat in . Donc le pouce est enco­
re de rigueur. 

Si tout r e n t r e dans l ' o r d r e 
dans le courant de la journée, les 
. " ) ( ) ( ) . 0 0 0 usagers m o n t r é a l a i s 
n ' au ron t renoué que pou r quel­
ques jours a v e c l'interruption de 
leur s e r v i c e de t r a n s p o r t en 
commun . Ils ont vécu des situa­
tions s emblab les en <>7. 7*1, T."). 77 
e t 79. 

Du côté syndica l , hier soir, on 
affirmait a v o i r tenté à trois re­
prises au c o u r s du w e e k - e n d de 
rencontrer la part ie pa t rona le , 
qui n'aurait pas r e p o n d u à c e s 
invitations. 

Et les Montréalais qui ne s'é­
t a ien t pas a c h e t é une a u t o lor.s 
de la dernière grève en é t a i e n t 
quitte pour lever le pouce , s'en-
gout i re r dans un taxi ou.. . rester 
chez eux. 

Deux morts au 
cours d'une 
fusillade 

La p o l i c e de la C U M pour­
suit t ou jou r s son e n q u ê t e 

r e l a t i vemen t à une fusil lade qui 
a fait deux mor ts et b lessé deux 
p e r s o n n e s g ravement , s a m e d i 
soir, dans un logement situe au 
9 1 1 rue Sainte-Marguer i te a 
Saint-Henri. 

Selon une source, quatre per­
sonnes dont une jeune f e m m e se 
t rouvaient à l ' in tér ieur du loge­
m e n t q u a n d deux gunmen por ­
tant cagoules s'y présentèrent. 
Sans m ê m e leur ad re s se r la pa­
r o l e , i ls se mirent a t i rer a bout 
portant, abat tant du m ê m e coup. 
M i c h e l i n e C a d i e u x . 26 ans . la 
l o c a t a i r e d e s l i eux et R i c h a r d 
Beaudry . 21 ans. de M o n t r e a l , un 
réc id iv i s te connu des po l i c i e r s . 

Claude Grenier, 2«s ans et Ste­
v e M u r y n . :I7 ans . d e u x a u t r e s 
individus connus des po l i c ie r s , 
ont pu s'en t i rer de jus tesse . Ils 
reposent depuis a l'Hôpital G é ­
néra ! de M o n t r é a l ou l e u r é t a t 
est jugé c r i t i q u e pou r le m o ­
ment. 

Selon un policier qui s'est ren­
du sur les l i eux a p r è s le d o u b l e 
assassinat, au moins une douzai­
ne de coups de feu ont e t e t i r e s 
par l e s deux hommes provenant 
d'un r e v o l v e r de c a l i b r e . : J 2 et 
possiblement d ' une c a r a b i n e 
t ronçonnée de ca l ib re . 1 2 . 

T ô t . h i e r m a l i n , l e s p o l i c i e r s 
r e t r o u v a i e n t l ' a r m e d e c a l i b r e 
.38 sur la rue Laças se , tout prés 
des lieux du d r a m e . 

Selon toute v r a i s e m b l a n c e , il 
s'agirait d 'un r e n i e m e n t de 
comptes en bonne et due f o r m e . 
L ' enquê te est menée conjointe­
ment par les sergent-détectives 
Gerderblom et Sangolla du Bu­
reau des enquêtes c r i m i n e l l e s . 

• Prescriptions 
d ophtalmologiste 

• Yeux artificiels 
• lentilles progressives 

La plupart des conversa i ions 
des «pouceurs» t ou rna i en t au­
tour de la grève. C o m m e lors des 
p r é c é d e n t e s , on trouvait que 
« t r o p c ' e s t t rop»» , que «ça n 'a 
plus de bons sens»., e tc . 

Mais il y ava i t d e s excep t ions . 
C o m m e ce réfugié angolais, qui 
en avai t vu d 'autres et qui était 
tout heureux de constater ( p i e le 
« s t o p » marchai t bien à Montréal. 

Hors d e proportion 
L e s réact ions ne venaient p a s 

que des « p o u c e u r s » cependant . 
Ains i , hier après midi , le minis­
tre du T r a v a i l P ie r re -Marc 
Johnson d é c l a r a i t (p ie la g r ève 
des c h a u f f e u r s et o p e r a t e u r s 
n ' a v a i t aucun bon sens , 
«part icul ièrement si l 'on t ient 
compte des e f f e t s désastreux 
qu ' e l l e a sur le mil l ion et demi de 
personnes privées d'un service 
qui leur revient de d r o i t » . 

M . .Johnson ajoutait qu'il con 
s idérai t ce tfeste illégal comme 
tout a fait hors de p r o p o r t i o n 
a v e c le tort cause à la population 
de M o n t r e a l . L e minis t re i m i t a i t 
d o n c les grévis tes à r e n t r e r 
i m m é d i a t e m e n t au t ravail e t a 
fa i re ainsi la p reuve «qu ' i l s dési­
rent vraiment une solution a ce 
q u ' i l s c o n s i d è r e n t des p r o b l è ­
m e s , et non pas s e u l e m e n t un 
a f f r o n t e m e n t inu t i l e qui s e re­
p è r e n t e inévitablement sur l e s 

usagers du transport en com­
mun». 

P a s s a n t en r e v u e les problè 
mes qui ont inci te les syndiqués 
a d é b r a y e r . M . Johnson a exp l i ­
q u é pour chacun des < a s le m é ­
can i sme qui peut être util ise en 
lieu d'un arrêt de tra\ ail. Il s'est 
également montré étonné « que 
la d i r e c t i o n de la CTCUM n'ait 
pas e n c o r e r e c o u r u aux d ivers 
moyens qui sont disponibles pour 
a s s u r e r la r e p r i s e des, s e r v i c e s 
auxquels la population a d r o i t » . 

«Il faut prof i ter de c e t t e occa­
sion pour r e n t r e r immédiate­
ment au t r a v a i l » , a t - i l l a n c e a 
l 'adresse des g r év i s t e s . 

D ' a u t r e s r é a c t i o n s prove 
naient du GAM (Groupe d 'ac t ion 
municipale) , dont le p r e s i d e n t 
Gaspard Fauteux p r o p o s a i t de 
r e m p l a c e r le droit de grève par 
l 'arbi trage obligatoire a la 
C T C U M , c o m m e c'est déjà le 
cas pour les policiers et p o m 
piers . 

L'Aide aux sinistrés émet t a i t 
e l l e aussi un communiqué an­
nonçant qu'elle tenterait d'assu­
rer les services essentiels pour 
les plus d é m u n i s . Ml le d e m a n ­
dait en outre la col labora t ion de 
bénévoles pour a i d e r au t rans ­
port des handicapes . 

•Quand les travailleurs et les 
gouvernements n'assurent pas 
les s e r v i c e s e s s e n t i e l s , a nous, 
citoyens, d ' a g i r » , c o n c l u a i t I»' 
communique . 

Le ministre Johnson s'est dit étonné 
que la direction de la CTCUM n'ait 
pas réagi au cours du week-end. 

Cinq piétons au nombre 
des morts ce week-end 

L e s a c c i d e n t s ont fait neuf 
v i c t i m e s au Québec, au 

cours du week -end ; cinq piétons 
ont été r e n v e r s e s p a r d e s auto­
mobi l e s et qua t re personnes ont 
pé r i dans des a c c i d e n t s de la 
route. 

Vendredi, vers I9h 30, Rodri­
gue L e f e b v r e , 8 1 ans . de Dan-
v i l l e , a é t é h a p p e pa r une auto­
mob i l e alors qu' i l circulai t sur la 
r o u t e l i t ) . U n e d e m i - h e u r e p l u s 

tard, deux autres piétons étaient 
r enverses sur la route 138, près 
de Baie-Comeau. L e s v i c t i m e s 
sont Danny S a v a r d , 1 1 ans . de 
Raguenau et d e Jean G a g n o n , 
17 ans. du m ê m e endroi t . 

Tôt . s a m e d i m a t i n . Y von 
Grimard . 21 ans. de Sa in te -Pra-
x é d e . c o m t e de Wolfe, périssait 
d a n s un a c c i d e n t d'auto sur la 
r ou t e 112 à Co l e rai ne . Vers OOh 
15. Jean-Guy Ayot te , 36 ans. de 
Mot re-Da m e - d e - H a m , m o u r a i t 

lors du capotage de son véh icu le , 
sur la route 161, a Saint-Paul de-
Chester . 

V e r s i5h 15, R o b e r t Beau-
champ, 2.") ans. de Saint-Gabriel-
de-Brandon. perdai t la vie dans 
une c ollision d ' au to s sur la rue 
G a ^ n é à Sa in t - Jus t in . Vers lsh 
3 0 . Marce l l e Bourbeau, âgée de 
33 ans. de Be loe i l . succombai t a 
s e s b l e s s u r e s , a p r è s avoir e t e 
renversa i ' par une au tomobi le à 
Sa in t -Math iou-de-Beloe i l . Quel­
ques minutes plus tard . Pierret­
te L é g e r , 43 ans. de Sain te-Thé­
rèse, perdait la v ie dans une col­
lision ent re deux véhicules sur la 
route 158, à Sainte-Sophie. 

F i n a l e m e n t , v e r s 2()h 3 0 . Be­
noit Cardin, 13 ans. Sa in te -Anne 
d e - S o r e l . é t a i t h a p p e p a r une 
au tomobi le alors qu'il c i rcula i t 
au volant d 'une b icyc le t t e , sur le 
chenal du Moine a Sainte-Anne-
de-Sorel . 

Sixième 
grève en 13 

L e s 500.000 usagers du 
transport en c o m m u n d e 

Montréal ont l 'habi tude des grè­
ves. 

C e l l e d é c l e n c h é e vendredi 
soir, a lors que la population s'ef­
forçait de fêter l'Halloween con­
v e n a b l e m e n t , est la s i x i è m e a 
survenir depuis i;; ans. 

En 1967, les chauffeurs d'auto­
bus a x a i e n t débrayé le t e m p s 
que Québec ne les obl ige à ren­
trer au t rava i l en votant une loi 
d ' e x c e p t i o n . C e l a i t a la ve i l l e 
d'Expo 67. 

Une autre grève d'autres g rou­
pes d e syndiqués de la C T C U M 
é c l a t e a l ' é t é 1974. Une injonc­
tion est obtenue par l'employeur 
m a i s les syndiqués refusent d e 
s 'y s o u m e t t r e . Des p o u r s u i t e s 
sont e n t a m é e s qui se soldent, en 
P)7N. pa r l ' e m p r i s o n n e m e n t de 
trois l eaders synd icaux . L e pré­
sident. Jacques Beaudoin, passe­
ra 60 jours en pr ison. 

Nouvel le g r è v e en 1975. L e s 
employés d'entretien débrayent 
10 j o u r s el rentrent au t r a v a i l 
sous le coup de la loi ">7. 

Ils sortent a nou\ eau en 1!>77. 
Cette lois , la grève dure 17 jours. 

L 'avant -dernière g r ève a é t é 
d é c l e n c h é e le 11 o c t o b r e 1979 
pour se terminer le 3 d é c e m b r e . 
Enfin... 

Photos en 1 heure 

Nous offrons un service de 

1 heure sur développement 

et impression de vos films 

photos couleurs 
R é i m p r e s s i o n d e v o s n é g a t i f s en 

2 0 m i n u t e s . 

F o r m a t 1 1 0 - 1 2 6 - 3 5 m m ( C - 4 1 ) 
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LTEE 
/ 6 2 2 9 , S a i n t - H u b e r t 

M o n t r é a l 

2 7 4 - 6 5 7 7 

Le min i un d'«quip«m*nt 

Dhoto £riph.qua U plu» complet i Montréal 

POURQUOI PAYER PLUS CHER? 
DU MANUFACTURIER 

AU 

CONSOMMATEUR 

revêtements de 

maison à la boite 

blanc 9.2 m 

*65 du carre 

Produits 
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I Alcon 

A 

Contre-
fenêtre 

sur T>e»ure 

î squ oôOpo 

$40" 

PORTE PATIO' 
4 panneaux oc thermos 

opomde $400 

1 
J.I. Aluminium inc. I Distributeur D.l.J. 
: 203 ouest bou Cure-fV.er — longueur • 1 0 7 8 9 B O U L . PIE IX , M T l - N O R D . 

677-3023 521-4745 321-0320 321-1030 

Prescriptions 
doptome triste 
Lentilles coréennes 
souples ou npdes 

Visite a domicile sur demande 

3ne. 

Opticien d 'ordonnances 
6528. rue SAINT DENIS. MONTREAL QUE H2S 2R9 

274-5623 

Dépôts garantis 

À 

5 ans 
Intérêts payes 
annuellement 
Dépôt initial 
minimum: 1000 S 

Pour plus d'informations sur notre gamme de depots, venez ou téléphone?. 

I 

Succursa le . L A V A L O U E S T 

4 1 8 3 . Boul . S te-Rose 

(coin Bout Sauve) 627-2648 

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS 

MONTREAL 
Complexe Desinrdins 
281 8 8 4 0 
De l'extérieur sans frais 
1-800 361 6840 poste 8 8 4 0 

LAVAL 
Place Val des Arbres 
668 5223 
De l'extérieur, sans frais 
1-800 361 3803 
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Fiducie 
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2300* 
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999565 
478259 
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NUMÉROS MOBILES GAGNANTS 
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5 9 8 6 8 X 
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i 
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X 4 8 7 X X 
X X 4 8 7 X 
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• • HAÏTIENS 
worthy, mais sur la proposition 
de son homologue québécois. M. 
Jacques C o u l u r e . Conformé-
mont a l'accord Canada (Quebec 
(dit Couture (Julien) sur l ' immi­
gration, en vigueur depuis avr i l 
1979, le Canada a d m e t t r a les 
- i l legaux- indépendants — c'.est-

; à-dire ceux qui ne peuvent ê t re 
' f)arraine^ — sélectionnes par le 
yuébee. à condition qu'ils satis-
fas sent aux exigences de la loi 
fédérale sur l ' i m m i g r a t i o n en 
matière de santé et de sécurité. 

Le déroulement 
du processus 

Mme Andrée Carrier, respon­
sable de I"équipe des fonction-

aires québécois, explique 
comment se déroule le proces­
sus: 

«Nous vérifions d'abord si les 
personnes qui se présentent sont 
admiss ib les . Il n'y a que deux 
critères: 1) être de citoyenneté 
haïtienne: 2) être arrive au Qué­
bec avant le 21 ju in dernier et y 
être reste jusqu'au 24 septembre 
^ans statut régulier. L'intéressé 
admis reçoit un certif icat de sé­
lection du Québec. Ensuite, nous 
lui arrangeons un rendez-vous 
avec l' Immigration fédérale. Le 
d'jlai est d'environ deux semai-

talgré la mesure spéciale, 
00 Haïtiens sont encore 

nienacés de déportation 
nés. Lors de cette entrevue, le 
candidat à la régular isat ion 
remplit trois formulaires de ré­
sidence permanente au Canada. 
Il doit indiquer son lieu de rési­
dence actuel et repondre à de^ 
questions sur sa fami l le , son 
travail, ses etudes. Après vérif i­
cation des réponses. l ' Immigra­
tion fédérale remet ù l'intéressé 
un formula i re pour subir un 
examen medical. Si les résultats 
sont bons, le «clandestin» retour­
ne à l ' Immigration fédérale, une 
semaine suivant l 'examen. On 
lui remet alors un «permis de 
ministre» qui lui donne droit de 
travailler, de sortir du Canada et 
d'y revenir, de faire une deman­
de d'inscription a la Régie d'as­
surance- maladie du Québec.» 

Ce permis permettra plus tard 
à son titulaire d'obtenir la rési­
dence permanente au Canada, 
s'il n'a pas de «dossier criminel», 
et de bénéficier de l'aide sociale, 
des cours de perfectionnement 
de la Commission fédérale de 
l 'emploi et de l ' immigrat ion et 
des cours des C( IFL 

«Nous faisons plus de 10 entre­
vues par jour , explique Mme 
Carrier. Les gens qui se présen­
tent appart iennent à diverses 
catégories d'âges, mais il y a 
plus déjeunes. I l y a aussi plus 
d'hommes que de femmes. Cer­
tains sont encore craintifs. Ils se 
demandent si cette opérat ion 

n'est pas un piège. Nous les ras­
surons.» 

En général, les organisations 
haïtiennes de Montréal , où vi­
vent plus de 90 pour cent des 
25,000 à 30.000 immigrants venus 
d'Haït i depuis une quinzaine 
d'années, sont satisfaites du 
déroulement de l'opération. Il y 
a cependant un gros «mais». La 
mesure spéciale ne s'applique, 
comme on l'a vu, qu'aux ressor­
tissants haïtiens arr ivés au 
Québec avant le 24 juin et dont le 
statut était irrégulier au 24 sep­
tembre. 

Ceux qui sont entrés avant le 
24 juin et qui détenaient un sta­
tut de touriste, de t rava i l l eur 
temporaire et d'étudiant ne peu­
vent rester au Québec à l'expira­
tion de l 'autorisat ion de séjour 
qui leur a été délivrée. On évalue 
leur nombre à quelques centai­
nes. Beaucoup ne veulent pas 
rentrer en Haïti, où la répression 
s'est accrue ces dernières se­
maines. «On devrait reconnaître 
à ces gens le droi t d' invoquer 
une situation de détresse pour 
rester ici», souligne M. Dejean. 

Une lueur 
d'espoir 

Une lueur d'espoir apparaît à 
l 'horizon. Le min is t re Couture 
vient d'assurer que des fonction­
naires de son ministère sont en 
contact avec leurs homologues 
fédéraux pour tenter de rendre 

admissibles à la mesure spéciale 
les «illégaux» qui sont ar r ivés 
avant le 24 septembre. I ls se­
raient plus de 600, en supposant 
qu'un quart des quelque 200 pas­
sagers qui étaient à bord des 
vols d'Air Canada entre Port-au-
Prince et Mi rabe l , au cours de 
cette période, sont demeurés 
clandestinement au Québec. 

Il faut aussi tenir compte des 
•clandestins» qui sont débarqués 
entre le 24 septembre et le 1er 
octobre. Depuis cette dernière 
date, le flot des «illégaux» s'est 
tari, semble-t-il, car tout Haïtien 
qui veut venir au Québec doit se 
munir au préalable d'un visa 
dél ivré par l'ambassade du 
Canada à Port-au-Prince. 

Cette obligation est loin de fai­
re l'unanimité dans les milieux 
haïtiens de Montréal . I l est de 
même d'une autre mesure spé­
ciale par laquelle Ottawa a ac­
cepté d'accueillir un maximum 
de 300 Haïtiens dans le cadre du 
programme de réunification des 
familles. Il s'agit de réfugiés qui 
se trouvent notamment en Flori­
de, en Amérique centrale et aux 
Anti l les. Des pressions sont 
exercées sur l ' Immigration fé­
dérale et québécoise pour que ce 
plafond de 300 soit relevé, étant 
donné que l'on compte, d i t -on, 
quelque 7,000 familles haïtiennes 
ici. 

I l y a un point sur lequel les 
dirigeants des organisations haï­
tiennes sont parfaitement d'ac­
cord. Si appréciables soient-el­
les, les mesures spéciales des 
gouvernements canadien et qué­
bécois n'élimineront pas les cau­
ses de l'exode de leurs compa­
tr iotes: cette tragédie, répè­
tent-elles, découle d'un régime 
qui maintient la population dans 
le sous-développement et Top-
pression et ne pourrait subsister 
sans l'aide des pays occidentaux 
— dont le Canada. 

La «chasse aux 
illégaux»: on met 
la pédale douce 

La «chasse aux illégaux» n'a 
pas cessé depuis le début de 

l 'opération «Régularisation», 
mais elle s'est nettement atté­
nuée, selon les témoignages de 
représentants d'organisations 
haïtiennes de Montréal. 

Les statistiques fournies par 
l'Immigration fédérale corrobo­
rent ces témoignages. Par exem-

PIERRE SAINT-GERMAIN 

pie, le nombre de personnes d'o­
rigine haïtienne qui ont séjourné 
— comme on dit — au Centre de 
détention de Dorval . aménagé 
dans l 'hôtel «La Seigneurie», a 
été de 69 entre le 24 et le 30 sep­
tembre et de trois seulement 
entre le 1er et le 23 octobre. 

Des agents de l ' Immigra t ion 
fédérale ont par ailleurs procédé 
à des arrestat ions lors de des­
centes sur le lieu de travail et au 
domici le de suspects. L'une de 
ces descentes s'est déroulée il y 
a quelques jours. La vei l le 
même de l'annonce des mesures 
spéciales, un raid avait eu lieu à 
l'usine Dietrex. à Saint-Laurent. 
Selon l ' Immigra t ion fédérale, 
deux personnes ont été arrêtées, 
puis relâchées «compte tenu de 
la situation». 

Dans les milieux informés, on 
souligne que ces actions répres­
sives ont été mal accueillies par 

des hauts fonctionnaires fédé­
raux, qui auraient demandé aux 
autorités de met t re la pédale 
douce pendant la mise en appli­
cation des mesures spéciales. 
D'autre par t , on fait observer 
que la plupart des personnes 
arrêtées ont été relâchées à la 
suite d'interventions d'organisa­
tions haïtiennes. 

Aujourd'hui, la situation n'est 
donc pas comparable à celle qui 
existait avant le 24 septembre. A 
cette époque, des dizaines de 
passagers des vols d'Air Canada 
en provenance de Port-au-Prin­
ce étaient parfois conduits au 
Centre de détention de Dorva l . 
en pleine nuit. Ils attendaient de 
longues heures pour subir l ' in­
terrogatoire des agents de l 'Im­
migrat ion et ne pouvaient pas 
communiquer avec les proches 
qui les attendaient. 

On fait en outre remarquer 
que des personne^ craignant d'ê­
tre déportées ont récemment 
obtenu l'autorisation de séjour. 
C'est le cas notamment de Moï­
se, I r is et Mar ie-Marzela Inno­
cent. I l s'agit du frère et des 
deux soeurs de Pierre Fils Inno­
cent, le jeune Haïtien qui. selon 
l'Organisation de lutte pour les 
droits des immigran ts , «ses! 
suicidé en juin dernier par suite 
des trop fortes pressions exer­
cées sur lui par l ' Immigration». 

L'enfant 
et les jouets 

Âge Goûts 

par 
Armand 
Daigneault 
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L'enfant 
et la lecture 

I 
» 

5 
fi 
> 

4 

I - L'enfant et la lecture 
Nos enfants ne lisent pas ? Oui et non. Il y en a qui 
lisent beaucoup et d'autres pas du tout; il y en a 
certains qui commencent à lire des la deuxième année 
de lelémentaire, dautres a douze ans. d'autres jamais. 

Pourquoi ? C'est a cause des parents... et de l'école. 
Une famille où le téléviseur est ouvert dès 8 h 00 et ou 
entre un livre par année ne risque pas de développer le 
goût de la lecture chez Tentant. On apprend à lire 
comme on apprend à se servir d'un outil : par entraî­
nement Et les parents sont au premier chef respon­
sables de cet entraînement. 

On ne met oas un livre entre les mains d'un enfant en lui 
disant « Tiens, lis ça ! ». Il faut évidemment commen­
cer par lui faire la lecture quand il est tout petit, vers 
deux ans ii n'est pas nécessaire que vous ayez de 
grands î jen ts de lecteur pour que l'enfant vous 
écoute. Il suffit que vous lui lisiez quelque chose qui 
est a sa portée et avec des images. Si jusqu'à l'âge de 
six ou sept ans votre enfant apprend à apprivoiser 
quelques livres par votre intermédiaire, la partie est 
gagr i il lira toute sa vie. Il saura occuper ses jours 
de pluie, il apprendra une foule de choses que l'école 
ou vous-même n'avez pas le temps de lui apprendre et 
il aura pour la vie un compagnon immédiatement 
accessible dans ses moments de détente ou de soli­
tude. Et peut-être même, on voit le cas fréquemment, 
écrira-t-il mieux à l'école... et plus tard. 

Et qu'on ne vienne pas dire qu'il n'existe pas de livres 
pour enfants. Il en existe une quan^té inouïe I Mais ils 
ne se vendent pas aux rayons des jouets faciles et des 
gadgets II faut aller dans un autre magasin, chez le 
libraire Faites l'expérience : amenez votre enfant 
chez le libraire au rayon des livres pour enfant. Vous 
serez étonné de sa réaction ! 

Les livres coûtent chers ? Pas très : a peu près le prix 
. in mauvais film au cinéma ! Et puis, vous pouvez 

toujours vous approvisionner a la bibliothèque munici­
pale : après tout, c'est vous qui les avez payés ces 
livres par vos taxes ! Vous y avez droit, non ? Votre 
enfant aussi, vous savez. Saviez-vous qu'un bibliothé­
caire dérangé par des emprunteurs de livres est un 
bibliothécaire heureux. Soyez gentils : donnez de 
l'ouvrage au vôtre... 

Qu'est-ce que ca lit un enfant? Voici la chose en 
quelques mots et un tableau. 

Goûts 

.4 
4 

18 mois L'enfant apprend à regarder, distraitement il va sans dire, 
les images d*un livre et à en tourner les pages 

2 ans II devient attentif aux images, aux dessins. 
Il aime feuilleter un catalogue. 
Il écoute les très courtes histoires supportées par des 
illustrations. 

21/2 ans II regardera seul un livre de contes illustré. 
Il écoute les histoires ou brefs contes mettant en scène les 
animaux. 

3 ans II peut être attentif plus longtemps. 
Il aime les histoires mettant en scène des gens et des 
animaux. 
H aime qu'on lui relise maintes et maintes fois la même 
histoire 
Il se plait à expliquer les images d'un livre. 

4 ans C'est l'âge des contes follichons. exagérés, sans queue ni 
téte où -se mêlent la magie, le mystère, les coups de 
théâtre, les personnages humoristiques. L'action l'emporte 
sur le sens ou sur le véndique 

5 ans L'âge béni où on peut faire la lecture à un enfant, sans avoir 
peur de le saturer : histoires d'animaux, de vacances, de 
gens en situations de tous les jours et d'aventures. Il 
commence à déchiffrer le sens de certaines bandes dessi­
nées 

6 ans II connaît déjà par coeur certaines histoires lues et relues : 
il veut quand même se les faire lire. 
Il aime se faire raconter des histoires dans lesquelles il est 
un des personnages. 
Il commence à être très sensible au sort réservé aux 
personnages dans un récit. 
Il accueille avec intérêt les histoires inachevées qui se 
continuent le lendemain. 

7 ans C'est l'âge où on devient lecteur autonome. Tout y passe : 
livres sur les enfants, les animaux, la nature; contes de 
fées, légendes, poésie. L'enfant aime aller à la bibliothèque 
se choisir un ou plusieurs livres 

8 ans La littérature classique pour enfants convient à cet âge : 
Alice au pays des merveilles, les Contes de Perreault, Mary 
Poppins. etc. 
Les récits de voyages, les peuples lointains ou anciens, les 
récits humoristiques, certains livres pour adultes, tout 
commence à l'intéresser. Il recherche la nouveauté, le 
dépaysement. 

9 et II n'est pas rare de voir un enfant de cet âge passer à travers 
10 ans des collections complètes comme : Alice. Signes de piste, 

La Comtesse de Ségur, etc. 
Les grandes séries télévisées faciles seront lues dans le 
texte après avoir été vues sur le petit écran, par exemple La 
petite maison dans la prairie 
Quelques lectures" sérieuses du Jules Verne par exemple, 
du Yves Thénault. 

11 et Transition et choix difficiles la littérature enfantine est 
12 ans « trop bébé » et la littérature pour adultes est trop compliquée. 

Ce sont les bons récits d'aventures riches en rebondisse­
ments qui sont encore les meilleures lectures de cet âge. 
A ces livres s'ajoutent les livres savants : la géographie, les 
peuples, les animaux, la nature, les avions, les autos, les 
hobbies culturels, etc. 
La lecture demeure un délassement mais devient aussi une 
façon de satisfaire sa curiosité intellectuelle. 

I l -Quelques références 
Au Québec, c'est en 1923 que commence l'histoire de 
la littérature destinée à la jeunesse avec la parution de 
Les aventures de Perrine et de Chariot (M.-P. Daveluy). 
Jusqu'en 1964, cette littérature vivote : quelques rares 
titres dans un style adapté plutôt aux adultes. L'âge 
d'or se situe entre 1955 et 1964, suivi d'un déclin 
jusqu'en 1971. Nous sommes depuis en plein renou­
veau. Depuis donc cinquante ans, c'est environ 1 500 
titres qui ont été publiés. 

En Europe francophone et en France en particulier, la 
littérature pour enfants existe depuis deux ou trois 
siècles. Actuellement, c'est au rythme de 1 500 titres 
par année que sont publiés les ouvrages destinés à la 
jeunesse. 

Il n'est donc pas question pour nous ici d'offrir un choix 
de titres. Ils sont trop nombreux. 

Tous les libraires offrent les grandes collections : les 
albums du Père Castor, Enfantimages, Bibliothèque 
Amitié, Bibliothèque Verte, Folio-Junior, etc. Les édi­
teurs sont connus : Casterman, Hatier, Nathan, Flam­
marion, Hachette, Le Deux Coqs d'or, Laffont, Gallimard, 
etc. 

Vous n'avez que l'embarras du choix. 

Pour vous aider à faire un choix, 
il existe certains outils 

Au Québec, Communication-Jeunesse (445, Saint-
François-Xavier, Montréal, 844-5939) a publié un ex­
cellent petit catalogue descriptif des 100 meilleurs 
titres de la littérature québécoise destinée aux enfants. 
Ces titres sont groupés selon l'âge du lecteur (de trois 
ans à douze ans) et selon les genres (albums, romans, 
contes et légendes, etc.). Le bref résumé qui accom­
pagne chaque titre donne une bonne idée du contenu 
de l'ouvrage. On y trouve des auteurs très ou peu 

connus (Anfousse, Major, Pomminville, Tringle) et des 
éditeurs qui sont connus par ailleurs (Héritage, La 
Courte Échelle, Leméac, Paulines). Nous en avons tiré 
73 titres à la leçon suivante. 

Nous n'hésitons pas à dire que le livre québécois pour 
enfants, s'il n'est pas nombreux par rapport à ce qui se 
fait en France, est d'une qualité et de texte comparable. 

Les parents et éducateurs désireux de se tenir au 
courant des parutions dans ce domaine ou qui veulent 
lire sur le sujet, peuvent s'abonner à la revue québé­
coise Lurelu (445, Saint-François-Xavier, Montréal) qui 
en est à sa troisième année d'excellent travail. 

Pour ce qui est de l'édition française, il y a un ouvrage 
d'accès facile, rempli de titres bien catégorisés (âges, 
genres, éditeurs, etc.) et assez récent : J. Despinette, 
Enfants d'aujourd'hui, Livres d'aujourd'hui, Paris, Cas-
terman/Poche. 1972. 

Ill - Les revues pour enfant 
Les adultes aiment recevoir du courrier. Les enfants 
aussi : recevoir chaque mois une ou deux revues est 
tout un plaisir que l'enfant attend avec impatience. 
Faites-en l'expérience. Peut-être que le goût de la 
lecture viendra... 

C'est évidemment en France, en Belgique et en Suisse 
que sont publiées les plus connues des revues pour 
enfants. 

On trouve : Le journal de Nounours 
Le journal de Babar 
Le journal de Boudoulou 
Pomme d'Api 
Le journal de Kiri le clown 
Pies ou Magazine 
Okapi 
Le journal de Mickey 
Lisette 
Pif Gadget 
Tintin 
Spirou 

La plupart de ces journaux ou revues sont vendus au 
Québec dans les kiosques à journaux. 

Au Québec, l'édition du samedi de nos grands quoti­
diens offre un supplément illustré destiné aux enfants 
et aux adultes : bandes dessinées, jeux, bricolages. 
Pour ce qui est des revues, il faut mentionner deux 
publications québécoises d'excellente qualité : 

Tomakac 
Vidéo-Presse 

S'abonner à ces revues (québécoises ou européennes) 
est chose facile; il suffit de s'adresser à : 

Periodica Inc. 
7045, avenue du Parc 
Montréal, Québec H3N 1X8 Téléphone : 274-5468 

IV - Les conclusions 
d'une enquête 

Dans le domaine de la lecture, les enfants comme les 
adultes d'ailleurs, ont des goûts précis que les parents 
à la recherche d'un livre pour leur enfant ne connais­
sent pas toujours. 

Pas plus qu'on ne doit acheter à son enfant n'importe 
quel jouet, on ne doit acheter n'importe quel livre. Bien 
connaître les goûts et les intérêts de son enfant est un 
bon moyen de faire un meilleur choix. 

Mais il existe des caractéristiques communes à tous 
les enfants-lecteurs. C'est ce que nous montre une 
enquête faite en 1963 auprès de 5 000 enfants de 
France dont les résultats sont fournis dans H. Clément. 
Les livres qu'ils aiment, Paris, Éditions de l'École, 
1966. Voici les grandes conclusions de cette enquête 
sous forme d'énoncés que nous ne pouvons discuter 
ici. 

1. Les filles s'intéressent à un plus petit nombre de sujets que les 
garçons Elles lisent volontiers les livres dont les héros sont des 
garçons. 

2 Les garçons dédaignent les livres dont les personnages principaux 
sont des filles Les romans d'aventures reçoivent leur préférence. 

3. Les aventures et les biographies ne sont pratiquement pas lues 
avant douze ans. 

4. Le milieu social, l'école ont peu d'influence sur le goût des enfants. 

5. Las classiques sont encore très aimés. 

6 Las « sérias » ont un succès considerable 

7 Deux genres sont particulièrement apprécies 
a les romans a caractère émouvant et psychologique 
a les aventures policières, d'espionnage ou a énigmes 

8. Les descriptions longues et détaillées ne sont pas appréciées il 
faut de l'action ! 

9 Les personnages les plus aimes sont les plus estimables iustes. 
généreux, bons 

10 Les sentiments qui viennent du coeur sont les mieux accueillis 
joie, peine, amour, bonté 

11. Le mystère et le suspens sont très apprécies 

12 Rien n'intéresse plus un enfant dans un livre que d'y retrouver ses 
propres impressions, sentiments, emotions 

13 Les ouvrages qui cherchent à instruire sans distraire ne sont pas 
du tout apprécies 

14 Les contes sont peu apprécies, il faut du merveilleux et de 
l'aventure 

15 L'humour a peu de prise sur les enfants 

16 L histoire vécue plait aux plus grands 

17 Un beau decor de nature augmente le plaisir 

18 Les animaux ne plaisent pas a tous les enfants 

19 Le style le plus aime : vocabulaire concret, explications précises, 
images parlantes 

20. Les enfants veulent connaître la vie. c'est-a-dire ses joies, ses 
peines ses amours, ses querelles et les valeurs qui la justifient 

21 Les exemples moraux et religieux ne leur répugnent pas 

Exercice 

une revue de son âge 
autre 

Consigne 
Les parents répondent séparément aux questions et comparent leurs 
réponses. 

Nom de l'enfant : 
1. Dinez-vous que votre enfant lit 

a beaucoup ? 
a assez 9 

a pas du tout 9 

2. Ou'a-t-il lu récemment9  

a des bandes dessinées 
a un récit d'aventures 

3. Est-il abonné a la bibliothèque municipale ? 
a oui 
• non 

4. S'y rend-il régulièrement ? 
a oui 
a non 

5. Est-il allé acheter un Irvre chez un libraire depuis un mois 9  

a oui 
a non 

6 Possède-t-il sa « bibliothèque * ? 
a oui 
a non 

7. Quand il était plus jeune, s'il y a lieu. 
— ecoutait-il des disques pour enfants 9 

• oui 
a non 

— lui faisiez-vous régulièrement la lecture 9  

a oui 
a non 

— lui avez-vous acheté des livres (ou en a-t-il reçus) ? 
a oui 
a non 

8. Combien d'heures consacre-t-il a la lecture chaque semaine ? 
a de 0 à 2 heures 
a de 3 à 5 heures 
a 5 heures et plus 

9. Pourquoi, d'après vous. 
— aime-HI la lecture 9 

a il n'est pas doué pour les sports 
a il a appris ça a l'école 
a ses parents lisent beaucoup 
a je ne sais pas 

— n'aime-t-il pas la lecture ? 
a il lit trop lentement 
a il n'y a pas de livres à la maison 
a pas le temps (trop de sports, trop d'amis, etc.) 
a je ne sais pas 

10. D'après vous. 
— est-il plus important de lire que de regarder la télévision ? 

a oui 
a non 

— lequel de vos enfants 
a lit trop ? 
a ne lit pas assez 9 

— est-ce a l'école plutôt qu'aux parents que revient la tâche de 
faire lire les enfants ? 
a a l'école 
a aux parents 

— que pourriez-vous faire pour améliorer la situation? 

La prochaine leçon : 

Un choix de livres 

Cours présenté par le 

m a ne-victor in 
en collaboration avec le journal 

la presse 
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PRODUITS CHIMIQUES DÉVERSÉS DANS LA RICHELIEU 

L'eau à nouveau potable 
aujourd'hui à Chambly, 
Marieville et Richelieu 

C'est vraisemblablement ce 
mat in que les rés idants de 

Chambly. Richelieu et Mar iev i l ­
le pourront recommencer a boi­
re de l'eau de leurs robinets. 

A «h. samedi mat in, le minis­
tère de l'Environnement deman­
dait aux responsables de l 'usine 
de f i l t rat ion de Chambly de ces­
ser de fournir de Peau aux c i ­
toyens à la suite d 'un déverse 
ment de produits chimiques dans 
la r iv ière Richelieu. Le service 
était rétabli en fin d'après-midi, 
mais on demandait aux citoyens 
concernés de ne pas boire ni m l i -
ser l'eau pour la préparation des 
aliments, craignant que l' inter­
ruption de huit heures ait entrai­
ne le développement de bacté­
ries dans le système d 'aqueduc. 

On deva i t effectuer de nou­
veaux tests ce mat in. 

Kn a t tendan t , on a fait la 
queue tout le week-end au poste 
de pompiers de Chambly, ou une 
équipe d u n e vingtaine de per 
sennes fournissait de Peau pota­
ble a ceux qui e n demandaient. 

Vendredi après-midi, les res­
ponsables de l'usine de produits 
ch imiques Cyanam id Canada 
Inc.. située à Saint-Jean, ont fait 
part au ministère qu'une quanti­
té d'environ 500 gallons de pro­
dui ts ch im iques , de la f a m i l l e 
des a ldéhydes, avaient été dé­
verses dans la r iv iere Richelieu, 
en aval de la prise d'eau potable 
de Saint-Jean. 

Il n'y avait donc aucun danger 
pour les citoyens de cette vi l le, 
mais samedi, on constatait une 

photo Pierre Côte, LA PRESSE 
M. Claude Monette, de Richelieu, a dû comme bien d'autres 
citoyens aller s'approvisionner en eau potable au poste de 
pompiers de Chambly, ce week-end. 

SERVICE DE RÉNOVATION 

^METROPOLITAIN 
VOUS AIDERA 

À RÉAMÉNAGER 
VOTRE SALLE DE BAIN 

Nos décorateurs vous montreront comment rajeunir 
ou réaménager et rendre votre salle de bain plus 
fonctionnelle. 

COCHEZ 
CE QUI 
VOUS 
INTÉRESSE 

Agrandissement 
, Gronicr 

i . Lucarne 
Soui-tol 
Salle de jeu 
Salle do bain 

B i b l i o t h è q u e 

1 ] Bureau 
i Toit 

Cuisine 
Travaux de menuiserie 

G Autres travaux 

SERVICE DE RÉNOVATION 

XETROPOUIAIN 

NOTRE GARANTIE 

Nos 22 ons d'ex­
périence en réno-. 
vation et notre, 
solvabilité finan­
cière sont vos 
meilleures garan­
ties. 

4058 ouest, rue Jean-Talon 

vr-i 
XAM-TAIONG 

I, 

VENEZ VISITER 
La plus grande salle de 

montre au Québec 

A l'ouest de l'immeuble Ceuo 

Heures d 'ouver ture: 
LUNDI, MARDI, 
MERCREDI d e v h à 17h 
JEUDI et VENDREDI de 9h à 20h 
SAMEDI de 9h a I6h 
DIMANCHE de 11h à 17h 

concentration de produits chimi­
ques de 0.6 milligrammes par 
litre d'eau à l'usine de fi l tration 
de Chambly. Lorsque la concen­
t rat ion de ces produits ch imi ­
ques dépasse 1.0 m i l l i g ramme 
par litre d'eau, cette eau devient 
dangereuse à consommer. 

Des tests ont plus tard été ef­
fectués à Otterburn Park, mais 
à cet endroit, les produits chimi­
ques auraient été suffisamment 
dilues pour qu ' i l n'y ait aucun 
danger. 

RUES DE MONTREAL 

CONSULTATION GRATUITE A DOMICILE 482-0600 

HELENE-BOULLE, 
place (1956) 

Evidemment en l'honneur 
d'Hélène Boullé (1598 - 1651) qui 
avait épousé à l'âge de 12 ans 
Samuel de Champlain, de 31 ans 
son aîné. A la mort de ce dernier, 
elle devient rel igieuse sous le 
nom de Soeur Saint-Augustin et 
fonde le couvent des Ursuline de 
Meaux, en France. El le n'étai t 
demeuré au Canada que de 1620 
à 1621. Place en fer à cheval à 
partir de Gouïn, à l'est de l'auto­
route des Laurentides. • • • 
HECTOR, avenue (191 2) 

En souvenir d'Hector Vinet, 
qui étai t propr ié ta i re des ter­
rains en bordure de cette voie 
jad is connue sous le nom de 
Saint-Hector. Axe nord-sud par 
Sherbrooke, tout juste avant la 
limite de Montréal-Est. 

HÉLENE-DE-CHAMPLAIN, 
parc (1966) 

Samuel de Champlain fut le 
premier explorateur à mention­
ner l'île Sainte-Hélène dans son 
journa l de bord à la suite d'un 
séjour à Montréal en 1611. L'in­
scription se lit comme suit: «Au 
mi l ieu du f leuve, i l y a une île 
d'environ trois quarts de lieue de 
c i rcu i t , capable d'y bât i r une 
bonne et forte v i l l e , et nous l 'a­
vons nommé l'Ile Sainte-Hélène» 

Comme nous l 'avons vu hier, 
l'île tire son nom de la sainte 
patronne de son épouse Hélène 
Boulle. Quant au parc, il couvre 
la superficie initiale de 123 acres 
de l'île Sainte-Hélène, avant 
qu'el le ne soit agrandie en vue 
de l'Expo 67. 

• • • 

Cours de 

Cuisine 
des Fêtes 
par Henri Bernard 

RÉCEPTION COCKTAIL 
REPAS DE NOËL 

RÉVEILLON 
1 par semaine, 

d u 25 n o v e m b r e au 10 d é c e m b r e 

RENSEIGNEMENTS 
843-6481 

r flnstitut Pi-mil*. (I • •nMi»:n« , mrnt 

«!•* i ullUVe pei • . ' innr l l i * 

.Mil *> de l.i M u n t j v n t -

Suilr bill, MU MJC i 

m* 
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bonheur. 
La Banque Fédérale de Développement 

a pour seul rôle de favoriser rétablissement 
ou le développement de votre entreprise. 

Et nous savons que l'argent ne suffit pas toujours. 
Il faut aussi le savoir-faire. 

La gest ion . Maigre de saines finances, 
votre entreprise peut avoir de sérieux problèmes 
de gestion de stocks, de comptabilité ou de pro­
motion Quels qu'ils soient. La Banque Fédérale 
de Développement peut vous aider a les résoudre. 
En effet, dans le cadre de notre service CASE 
(consultation au service des entreprises), nous 
mettons à votre disposition plus de 2 000 con­
seillers, gens d'affaires avertis à la retraite Pour un 
coût minime. Iun deux vous aidera a identifier 
vos problèmes et à y apporter des solutions 
D'autre part, pour vous aider à développer-
vos compétences en gestion, notre centre de 
formation vous offre des conferences et des 
cours spécialises qui peuvent s'étendre sur 
30 minutes comme sur 30 heures Enfin, 
chacune de nos succursales met a votre 
service une bibliothèque chargée de 
renseignements sur les divers aspects 

de la gestion ainsi que sur les différents pro-, 
grammes provinciaux et fédéraux d aide aux entre­
prises Ces services vous sont offerts que vous 
soyez emprunteur ou non Servez-vous-en donc' 

L'argent. Par contre si c'est del argent qu il 
vous faut, nous sommes prêts à vous financer des 
montants allant de quelques milliers a quelques 
centaines de milliers de dollars ou plus, et cela en un 
temps record1 Ce financement se fait a des taux d'in­
térêt fixes ou flottants et se présente sous forme de 
prêt de cautionnement, de participation au capital-
action ou toute combinaison qui vous conviendrait 
mieux. S'il vous vient une bonne idee qui paraît ris­

quée aux autres dites-vous bien que c'est là 
que vous commencez à nous intéresser 

Nous possédons plus de 100 succursales 
au Canada dont 20 au Quebec Venez 
nous voir Nous vous aiderons a percer 

LA BANQUE 
FÉDÉRALE 

DE DÉVELOPPEMENT 
Pour obtenir plus de renseignements, adressez-vous au: 

Bureau régional, 800, Square Victoria. Bureau 4600, Montreal H4Z 1C8 (514) 283-3657 ou a I une de nos succursales 

(CCfG 
GROS LOT 

APPROXIMATIF • VENDREDI 
$ 201, OOO. 

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L'ORDRE 
21 | 34 

6 SUR 6 

NOMBRE 
DE G A G N A N T S 

1 
L O T S 

168,126.00 
5 SUR 6 118 1,282.30 
4 SUR 6 5363 78.30 
5 SUR 6+ 0 100,876.00 

N ° C O M P L E M E N T E R ! 
S'APPLIQUE SEULEMENT 

A U 5 SUR 6 • 

C 16 
VINTES TOTALES: 

•1,751,316. 

F 
TIRAGE: TIRAGE: 131 

31 oct. 1980 
N U M E R O POSSIBILITE DE 

NUMERO 
COMPLET 4 2 5 3 5 9 5 GAGNANTS DE 50 000$ 

5 CHIFFRES 2 5 3 5 9 35 GAGNANTS DE 5 000$ 
4 CHIFFRES 5 3 5 9 360 GAGNANTS DE 250$ 
3 CHIFFRES 359 3600 GAGNANTS DE 50$ 

2 CHIFFRES 59 36000 GAGNANTS DÉ 5$ i 

LES BILLETS GAGNANTS DE "250$ ET 50$ DE LA MINI SONT ENCAISSABLES A TOUTE SUCCURSALE DE LA BANQUE NATIONALE. 

359B487 
604D974 

de numéros gagnants et la lis 

832D425 775B392 
145D201 749D906 

cielle, cette dernière a priorité. • 

LOTS BONIS 
lingots d'or 
ou 10 minimum 

L J É À I E B I - I \ 
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La «transparence budgétaire» est essentielle 
Rien ne touche aussi direc­
tement les citoyens que les 

budgets de leurs gouverne­
ments, fédéral et provincia l . 
C'est pourquoi les budgets sont 
à peu près les seuls actes de 
gouvernement qui soulèvent I in­
térêt général. Même les gens qui 
se fichent habituellement de la 
pol i t ique, y compris la pègre, 
veulent connaître le contenu des 
budgets à cause des répercus­
sions de ceux-ci sur leurs reve­
nus et leurs affaires. Si Ion con­
sidère en outre qu' i l est de la 
plus élémentaire démocratie de 
dire clairement aux contribua­
bles la quantité et la destination 
de l'argent qu'on vient chercher 
dans leurs poches, il est évident 
que les budgets doivent être les 
pièces de législat ion les plus 
«transparentes» qui soient 

M a l h e u r e u s e m e n t c ' e s t 
de plus en plus le contraire qui 
se produi t . Depuis déjà long­
temps les budgets à tous les 
niveaux de gouvernement sont 
des tours de prest id ig i tat ion 

dans lesquels on remet d'une 
main aux badauds, en l 'occur­
rence les cont r ibuables, quel­
ques billets de banque de tous 
ceux qu'on leur a subtilises de 
l'autre main. Le budget MacEa-
chen de la semaine dernière il­
lustre cette tr iste réal i té. Un 
grand spécialiste de la prestidi­
gitation budgétaire, le ministre 
québécois des Finances M. Pa-
rizeau, a admis publ iquement 
que le budget MacEachen était 
si compliqué qu'il fallait l'analy­
ser avec un ordinateur. Il n'est 
donc pas étonnant qu'un grand 
nombre d'individus et d entre­
prises manifestent leur satisfac­
tion à I égard de ce budget, 
pourtant très impitoyable pour 
les contribuables. 

Les citoyens oublient trop que 
même si l'impôt sur leurs reve­
nus n'est pas haussé puisque 
I indexation a été maintenue et 
que le taux d imposition n'a pas 
ete augmenté, la somme totale 
de leurs impôts, directs et indi­
rects, sera notablement plus 

élevée. Les taxes de toutes sor­
tes qui const i tuent les impôts 
indirects, sont en réal i té plus 
importantes que l ' impôt sur 
leurs revenus. Celui-ci en effet 
ne compte, par exemple, dans 
l 'exercice f inancier de 1979-
1980 que pour S16.3 milliards 
sur les $40.1 milliards des reve­
nus du fédéral. En d'autres ter­
mes, si l'on tient compte du fait 
que l ' immense majori té des 
taxes sont refilées aux consom­
mateurs sous une forme ou une 
autre, on peut dire que la plupart 
des contribuables paient deux 
fois plus d'impôts que le laisse 
croire l i m p ô t direct sur leurs 
revenus. 

Il y a en outre une technique 
de dissimulation de plus en plus 
uti l isée par les ministres des 
Finances: la taxe ad valorem. Au 
lieu d'imposer un montant fixe a 
un produi t , on impose un taux 
fixe au prix du produit. À chaque 
fois que le producteur ou le 
commerçant hausse le prix de 
son produit la taxe est automati­

quement haussée. Le gouverne­
ment fait ainsi d'une pierre deux 
coups: sa taxe lui rapporte plus 
sans avoir à la hausser chaque 
fois et l'odieux de cette hausse 
de taxe est reporté sur le pro­
ducteur ou le commerçant . M. 
Parizeau dans son dernier bud­
get s'est servi de cette techni ­
que pour la taxe provinciale sur 
le litre d'essence. Les gouverne­
ments peuvent ainsi aff irmer 
d'un budget à l'autre qu'ils n'ont 
pas haussé les taxes qui f rap­
pent un grand nombre de pro­
duits. 

Dans le budget MacEachen 
les revenus du fédéral passe­
ront, selon le ministre, de $40.1 
milliards (1979-80) à $45.2 mil­
l iards pour 1 980-81 . Ce sont 
donc $5.1 milliards de plus que 
l'on viendra chercher pour la 
plus grande partie dans les po­
ches des simples contribuables. 
Mais ce n'est pas tout. Les dé­
penses fédérales s 'é lèveront , 
selon le ministre, à $59.3 mil­
l iards, soit $1 4.1 mi l l iards de 

plus que les revenus anticipés. 
Cet excédent des dépenses sur 
les revenus devra être f inancé 
par des emprunts à des taux 
d'intérêt fort élevés. 

Ce déficit record plus les in­
térêts qu' i l engendre, est une 
charge supplémentaire pour les 
contr ibuables. D autant plus 
qu'il s'accroîtra par des budgets 
supplémentaires qui sont deve­
nus coutumiers et par la réduc­
tion des revenus fiscaux qui sont 
presque toujours surévalués. 
Pourtant M. MacEachen a dé­
claré dans son budget: «Les 
dépenses publiques ne doivent 
pas s'accroître plus vite que I é-
conomie.» Or I économie stagne 
et il accroît les dépenses d'au 
moins $7.8 mil lards sur Lan 
dernier. 

Cependant le caractère le 
plus néfaste du budget MacEa­
chen est le fait que non seule­
ment il accroît les impôts de 
façon indirecte mais qu'il accroit 
l'inflation, le plus insidieux et le 
plus généralisé des impots, de 

façon directe et empêche I éco­
nomie de prendre son essor. 
C'est ainsi que M. MacEachen 
ne change rien à la pol i t ique 
monétaire et laisse au contraire 
la Banque du Canada poursui­
vre sa politique monétariste étri­
quée, en violation même de la 
polit ique du taux de change 
«flottant» proclamé par le gou­
vernement. Car le gouverneur 
Bouey ne laisse pas flotter libre­
ment le dollar mais lui a attaché 
des flotteurs qu'il s époumonne 
à gonfler aux frais des contr i ­
buables. Ces flotteurs sont les 
taux d'intérêt excessifs qui ont 
désastreusement réduit la 
construction domiciliaire et en­
gendré la stagnation ou la faillite 
d'un grand nombre d'entrepri­
ses industrielles et commercia­
les. 

Le minimum de «transparence 
budgétaire» que doivent exiger 
les contribuables c'est que les 
ministres des Finances suivent 
au moins les pr inc ipes qu ils 
énoncent dans leurs budgets. 

IVAN GUAY 

La Jamaïque dans 
la tourmente 

Par une campagne électo­
rale extrêmement violente 

(une centaine de morts) la Ja­
maïque rejoint tout un lot de pe­
tits pays constamment en quête 
d'une forme ou l'autre de stabili­
té. 

Indépendante depuis 1962. la 
Jamaïque compte 2.1 mil l ions 
d'habitants. Le premier ministre 
défait de manière décisive aux 
élections de jeudi dernier est un 
politicien de profession. Porté 
au pouvoir une première fois en 
1972, il avait été réélu en 1976 
avec une majorité confortable. 
Son père avait été premier mi­
nistre avant lui et on attr ibue à 
Michael Maniey une sorte de 
charisme qui, cette fois, n'a pu 
assurer le tr iomphe du 
«social isme démocrat ique» 
auquel il a attache son nom. 

La victoire éclatante de M. 
Edward Seaga et des conserva­
teurs est susceptible d'une 
grande variété d explications. 
La gamme va de la pauvreté de 
la récolte de bananes aux in­
f luences délétères de Castro, 
complaisamment acceptées et 
cultivées par M. Manley, selon la 
version répandue diligemment 
par les adversaires du 
«socialisme démocratique». 

Le fait est que M. Maniey n a 
jamais caché ses sympathies 
pour l 'homme de La Havane, 
qu'il a appelé publiquement un 
jour «I incomparable Fidel Cas­
tro». Le gouvernement défait ne 
se privait pas. d 'a i l leurs, du 
concours de techniciens cu ­

bains dans les domaines de l'é­
ducation et de l'agriculture. 

Il n'en fallait pas plus pour 
alerter les pouvoirs d'argent et 
déclencher contre l'administra­
tion Manley les mécanismes 
d'une guerre psychologique 
dont I intensité, au témoignage 
d'un observateur, fait penser à 
Salvador Al lende succombant 
au Chili aux attaques des mê­
mes ombres. 

M. Manley avait eu du mal a 
s expliquer avec ie Fonds moné­
taire international, qui mettait a 
l 'avance de crédits des condi ­
tions particulièrement sévères, 
avec les producteurs de bauxite, 
digérant avec difficulté la taxe à 
la production. Les prix élevés du 
pétrole n'ont pas contribué pour 
peu à la détérioration constante 
de I économie. 

Le gouvernement se présen­
tait donc devant lélectorat avec 
un bilan impossible à défendre. 
Le chômage touche plus du 
quart de la populat ion; les usi­
nes ferment; le personne! quali­
fié s'enfuit; l'industrie touristi­
que est délabrée en raison de la 
violence de la rue, incontrôlée et 
peut-être incontrôlable. La vio­
lence n'est pas, du reste, un 
phénomène purement électoral. 
Elle est permanente. 

• 

Si M Reagan est élu demain 
soir, les Jamaïquains auront le 
sentiment que. dans le conser­
vateur Seaga. ils ont fait le bon 
choix. 

GUY CORMIER 

Droits réservés 

Serait-ce le commencement 
de la fin pour l'apartheid ? 

BANS LÀ PRESSE ANGLOPHONE 

• Permettre aux Noirs de circu­
ler plus librement, les autoriser à 
rechercher un emploi dans des 
milieux réservés aux Blancs et 
leur attribuer des pouvoirs muni­
cipaux réels: telle est, sommai­
rement résumée, la législation 
que les autorités de (Afrique du 
Sud viennent de soumettre pour 
examen et approbation au Par­
lement de Pretoria. 

Selon un chroniqueur du 
« Washington Post », cette initia­
tive annonce ni plus ni moins la 
mort de la politique d'apartheid 
instaurée par le Premier ministre 
Hendr ick Verwoerd dans les 
années 50 . Conformément à 
cette politique, la majorité noire 
du pays devait éventuellement 
êt re répar t ie dans une dizaine 
de «homelands» ( foyers t r i ­
baux) autonomes et séparés du 
territoire occupé par la minorité 
blanche. 

Selon ceux- là même qui 
avaient été chargés d'appliquer 
cette politique, l'expérience se 
révèle un lamentable échec. 
Tout récemment, le Premier mi­
nistre Pieter Botha dut admettre, 
devant les membres de son par­
t i , qu'à la lumière d'une expé­
rience pénible, il fallait reconnaî­
tre que l i d é e de décentra l iser 
I act iv i té économique du pays 
au moyen des « homelands * se 

révélait à la fois l imitée et ru i ­
neuse. Un aveu parei l semble 
annoncer, en effet, le commen­
cement de la fin d'une politique 
qu'on tente en vain d'appliquer 
depuis maintenant trente ans. 

La minorité blanche sud-afri­
caine avait cru possible de ré­
gler l'épineux problème des re­
lat ions raciales en créant des 
«homelands» autonomes pour­
vus de f ront ières pol i t iques et 
économiques étanches. La lé­
gislation qu'on vient de déposer 
au Parlement va permettre l'éta­
blissement de nouveaux déve­
loppements régionaux, mais en 
mesure, ceux- là , d 'avoi r des 
contacts économiques beau­
coup plus souples avec l'appa­
reil économique et politique de 
la communauté blanche. 

Si nouvelle et intéressante 
qu'apparaisse l'initiative de Pre­
toria, elle n'a pas l'air d'impres­
sionner beaucoup les leaders 
des associations noires. Le pré­
sident du Urban Council a tenu à 
faire remarquer que les Noirs 
«ne veulent pas seulement 
s'occuper de leurs propres af­
faires, mais ils entendent égale­
ment avoir leur mot à dire dans 
les affaires du pays». Ceci indi­
que que la législation qu'on en­
tend passer en vue d 'a t t r ibuer 
des pouvoirs municipaux rçels 

aux communautés noires n'aura 
pas pour effet de suppr imer le 
malaise, même s'il est bien évi­
dent que le tournant qu'annonce 
ladite législation marque un pas 
dans le bon sens. 

L 'Afr ique du Sud revient de 
loin. Les Blancs, c'est-à-dire 
les Hollandais et les Anglais qui 
s'y sont établ is au cours des 
quatre derniers siècles, ont eu 
passablement de mal à créer un 
climat propice à leur coexisten­
ce culturelle. Les querelles lin­
guistiques ne se sont pas enco­
re apaisées. De plus, la pénétra­
tion constante de leur pays par 
des immigrants noirs issus de 
diverses tribus du sous-conti­
nent est venue ajouter à la com­
plex i té des rappor ts entre les 
divers groupes. 

L'ère de la décolonisation et, 
surtout, la consécration du prin­
cipe du « majority rule » en Rho-
désie ont dû faire passablement 
réfléchir la minorité blanche de 
l'Afrique du Sud. De plus, le fait 
d 'avo i r cont re soi l 'opinion 
mondia le , et ce, depuis p lu­
sieurs années, a dû contribuer 
aussi à ébranler les cer t i tudes 
d'un clan politique de moins en 
moins soutenu par une él i te 
apparemment plus progressiste 
que ses dirigeants. 

JtAN PILLIRIN 

Un bâillon 
inopportun 

Pol i t iquement parlant, le re­
cours à la clôture par le gouver­
nement Trudeau est tout simple­
ment stupide, à ce stade des 
négociations. 

Pour maintenir une juste pers­
pec t ive , il est important de se 
rappeler que la clôture ne touche 
que la première phase de l'exa­
men par le Parlement de la réso­
lution de réforme constitution­
nel le . Cette résolution sera en­
suite débattue au Sénat, après 
quoi e l le sera scrutée en détail 
par un comité conjoint de la 
Chambre des communes et du 
Sénat, puis débattue de nouveau 
à la fois aux Communes et au 
Sénat. 

Dans ces circonstances, il 
semble peu probable qu'un seul 
point de vue important sur les 
propositions échappe à l'atten­
tion, à un point quelconque du 
processus. 

Si le gouvernement fédéral 
désire conserver l'appui du pu­
blic en général pour ses initiati­
ves constitutionnelles, par con­
séquent, il doit prendre garde de 
ne pas agir de manière à donner 
prise aux accusations. Et c 'est 
pour cette raison que le recours 
à la clôture, à ce stade prélimi­
naire, semble étrangement inap­
proprié. 

À venir jusqu'à cette semaine, 
la clôture n'a été invoquée que 
trois fois au cours des 25 derniè­
res années. Parce qu'elle a pour 
résultat d 'étouffer le débat au 
moment où le gouvernement 
juge bon de le faire, cette mesu­
re est en général considérée 
comme extrême. 

En vue du fait que le gouver­
nement agit au nom de tous les 
Canadiens dans une affaire d'u­
ne importance fondamentale, il 
doit év i t e r à tout prix que ses 
actions soient entachées d'arbi­
traire, ne fût-ce qu'en apparen­
ce . Pa rce qu ' i l a les votes au 
Pa r l emen t , le pouvoir légal et 

l'appui du public nécessaires 
pour réaliser ses intentions, il 
convient que le gouvernement 
tempère son pouvoir de sensibili­
sation, et qu'il fasse preuve d'u­
ne patience et d'une générosité 
infinies envers ceux qui profes­
sent une opinion contraire. Le 
recours à la clôture ne répond 
pas à ces exigences . . . — Le 21 
octobre. 

The Toronto Star 

Cessera-t-on un 
jour de gaspiller? 

Un comité du Sénat sur la san­
té, le bien-être et la science veut 
que le gouvernement accorde à 
toutes les femmes enceintes, 
qu'elles en aient besoin ou non, 
une allocation pour s'assurer 
qu'elles prendront soin d'elles-
mêmes pendant leur grossesse. 
Encore une aumône universelle. 
Encore un cadeau du généreux 
gouvernement fédéral — géné­
reux et fauché. Une autre tenta­
tive, vouée à l'échec, pour créer 
une génération de gens parfaits. 

L e comité a passé trois ans et 
demi à étudier les causes du 
compor tement violent dans la 
société, et il en est venu à la con­
clusion qu'il y a des liens directs 
entre la nég l igence et les mau­
vais traitements dont sont entou­
rés les enfants, et l 'apparit ion 
d'un comportement criminel et 
antisocial plus tard dans la vie. 

L e président du comité , le 
sénateur M . L o m e Bonnell, a 
déclaré lors d'une conférence de 

presse que ces propositions pour­
raient coûter à Ottawa de $50 a 
$70 millions additionnels par 
année. On peut s 'at tendre à ce 
que les coûts dépassent même 
cette somme. 

Mais selon M . Bonnell , ce se­
rait de l'argent bien placé, puis­
qu'il aiderait à réduire le nom­
bre des institutions correction­
nelles fédérales ou provinciales. 
L'argument «dépensez mainte­
nant, économisez plus tard» est 
devenu la norme chaque fois 
qu'on veut dépenser les deniers 
publics. Le problème, c'est que 
finalement nous n'économisons 
j a m a i s . La dépense ancienne 
demeure — sauf qu 'e l le monte 
de 10 pour cent par année — et 
maintenant nous voilà avec une 
nouvelle dépense, qui elle aussi 
monte chaque année Et ainsi de 
suite... 

Il est sûr que certaines person­
nes ont besoin d 'ê t re a idées , et 
nous devons accepter de le faire. 
Certaines femmes sont telle­
ment pauvres qu'elles n'ont pas 
les moyens de se nourrir conve­
nablement pendant la grossesse, 
et nous devons ê t re prêts à les 
aider. Mais pourquoi aiderions-
nous cel les qui n'en ont pas be­
soin? Pour être justes? Envers 
qui? Qui défraie le coût de ces 
faveurs que nous nous faisons à 
nous-mêmes sans arrêt? C'est 
nous, bien sûr. Et plus nous don­
nons à tous, moins nous sommes 
en mesure d 'a ider ceux qui en 
ont vra iment besoin. Et qui en 
souffre davantage quand il faut 
payer en inflation et en chômage 
le prix de toutes ces aumônes? 
Ce sont précisément les gens que 
nous voulions aider. —- Le 18 oc­
tobre. 

The Kingston Whig-Standard 
(Traduit par la Presse 
Canadienne) 

* 
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LETTRE DU MINISTRE YVES ZÉRUBÉ 

La construction du gazoduc débutera au printemps 
Monsieur Jean Sisto 
Editeur adjoint 
L A PRESSE 

Monsieur l'Editeur adjoint, 

Votre journal semble porter 
une très grande attention au 
dossier de la pénétration du gaz 
naturel au Québec, du moins si 
j ' en juge par trois textes parus 
coup sur coup, ceux du député de 
Mont-Royal à l 'Assemblée natio­
nale, monsieur John Ciaccia, du 
journalis te Alain Dubuc, et de 
l 'édi tor ia l is te Ivan Guay. De­
vant ce déluge, j e m 'empresse 
de les rassurer: nous avons fait 
nos devoirs, et la construction du 
gazoduc commencera le prin­
temps prochain. Cette manchet­
te étant établie, permettez-moi 
d 'y apporter une nuance 
appropriée: plus rien ne s'oppo­
se maintenant, en ce qui concer­
ne le gouvernement du Québec, 
à ce que le gazoduc soit prolongé 
dans les plus brefs délais jusqu'à 
Trois-Rivières. Revivons briève­
ment l'historique de ce dossier. 

L e 3 jui l le t 1979, le ministre 
délégué à l 'Ene rg i e , monsieur 
Guy Joron, dans un mémoire au 
Conseil des ministres, sensibilise 
ses collègues à la question de la 
pénétration accrue du gaz natu­
rel et leur demande leur pleine 
et entière collaboration dans l'a­
nalyse et l 'approbation du dos­
sier qui leur parviendra secto-
riel lement dans les semaines à 
suivre. 

En septembre 1979, l 'Off ice 
national de l ' énergie ( O N E ) , 
tient des audiences sur deux pro­
jets concurrents de gazoduc al­
lant essentiellement de la région 
de Montréal à Québec. L e pre­
mier de ces projets est parrainé 
par la Trans Canada Pipel ines 
( T C P L ) , et le second par la Que-
bec and Mar i t imes ( Q & M ) . En 
novembre 1979, en plein milieu 
des audiences de l 'ONE, les deux 
sociétés concurrentes fusionnent 
leurs projets et retiennent pour 
le prolongement du gazoduc en 
territoire québécois le tracé du 
T C P L . Ce nouveau projet est 
alors baptisé du nom de Trans 
Quebec and Maritimes ( T Q & M ) . 

Parallèlement à une demande 
d'autorisation pour le tracé glo­
bal, T C P L , qui d i r ige le projet 
pour le Québec, demande l'auto­
risation de construire un pre­
mier tronçon de son gazoduc de 
St-Lazare à Boisbriand, une dis­
tance de 54 ki lomètres . Cette 
autorisation lui est délivrée par 
l ' O N E le 20 mars 1980, soit six 
mois après le dépôt et la deman­
de, et conditionnelle à ce que le 
t racé re tenu soit c o n f o r m e 
aux lois québécoises de pro­
tection de ['environnement et 
du terr i toire agricole. 

Il est vrai qu'au début de 1980, 
T C P L nous avisait que l'autori­
sation du Québec pour la con­
struction de ce tronçon St-

Lazare /Boisbr iand devai t lui 
ê t re fournie pour la mi-avr i l , 
sinon la réalisation en serait re­
tardée d'un an. Il est également 
vrai que nous n'avons pu fournir 
réponse à la compagnie dans les 
délais impartis. Pourquoi? D'a­
bord, du côté de l'environnement 
le tracé ne posait pas de problè­
mes, et dans l'esprit de collabo­
ration demandé par monsieur 
Joron dans son mémoire du 3 
juillet 1979, le ministère de l'En­
vironnement le faisait rapide­
ment savoir. 

Du côté de l 'agriculture, la 
situation était différente, pour 
deux raisons. Premièrement, le 
tracé proposé par TCPL et rete­
nu par l 'ONE pour ce tronçon St-
Lazare /Boisbr iand était situé 
dans les meilleures terres agri­
coles du territoire, ce qui soule­
va de la part des agriculteurs et 
de l'Union des producteurs agri­
coles ( U P A ) un tollé de protesta­
tions. Deuxièmement, afin d'é­
valuer la situation, le ministère 
de l'Agriculture, des Pêcheries 
et de l'Alimentation ne disposait 
que de cartes à la grande échelle 
pour étudier le tracé. Lorsque le 
M A P A Q demande à T C P L de lui 
fournir des cartes détaillées, la 
société devait indiquer qu'il lui 
serait possible de le faire après 
l 'approbation défini t ive de 
l 'ONE. Cette position n'apparaît 
nullement déraisonnable, comp­
te tenu également du fait que ces 

cartes détaillées coûtent cher à 
produire. 

Donc, le 30 mars 1980, l ' O N E 
rend sa décision, les cartes dé­
tai l lées arr ivent , et il n'y a pas 
assez de temps pour respecter le 
délai de la mi-avril indiqué par 
la compagnie . Car les terres 
agr ico les , le peu que nous en 
avons, revêtent une importance 
pr imordia le pour ce gouverne­
ment. 

L e gouvernement du Québec 
est fier d ' avoi r mis en place la 
loi de protection du terr i toire 
agr ico le , pour les raisons que 
vous connaissez, la principale 
étant d 'apporter une solution 
acceptable et ordonnée à des 
questions qui justement aupara­
vant étaient laissées sans solu­
tion. Cependant, la cause vérita­
ble des problèmes ne réside pas 
dans cette loi mais bien dans 
l'impact même des grands pro­
jets sur l'agriculture. 

Donc, ce tronçon St -Lazare / 
Boisbriand était situé à 93% 
dans les meilleures terres agri­
coles du ter r i to i re . Ceci étant 
inacceptable, tant au gouverne­
ment qu'à tous ies intervenants 
du monde agricole, il fallait donc 
établir un nouveau tracé pour ce 
tronçon, protégeant les terres 
agricoles tout en réconciliant les 
intérêts de six ministères diffé­
rents ( E n e r g i e et Ressources, 
Environnement , Agr icu l ture . 
Transports, Affaires municipa-

tfVHAC 
Dites Plutôt ««Madame»» Le plus merveilleux spectacle 

La chronique V I V R E A U ­
J O U R D ' H U I du 2 sep tembre 
dernier , sous le t i tre « M a d a m e 
pour tout le inonde au féminin», 
nous a r éve i l l ée s . Enfin! Une 
f emme qui a foi en ses convic­
tions, qui a eu le courage d'aller 
au bout! Félicitations Madame 
Jôcelynè Petit! 

La plupart d 'entre nous, à la 
question: « M a d a m e ou Made­
moiselle?», ont souvent ressenti 
un mala i se , vo i re même une 
blessure, le sentiment d'être vio­
lée dans ce qui est le plus intime; 
son identi té , sa v ie p r ivée . Cet 
article a été un détonateur. De la 
prise de conscience é v e i l l é e ou 
confirmée d'une injustice fonda­
menta le qui nous est faite, en 
tant que f emmes , nous avons 
décidé de passer à l'action. 

De l'une à l 'autre, nous nous 
sommes transmis le mot et 
avons recueilli ces 64 signatures 
de femmes qui appuient le projet 
de changement proposé par 
Madame Pet i t : le « M a d a m e » 
pour tout le monde au féminin. 
Elles exigeront à l'avenir qu'on 
les appel le « M a d a m e » et que 

toute correspondance leur soit 
ainsi adressée. De plus, nous 
nous chargeons de distribuer des 
copies de Par t i c l e dans les en­
droits où les f emmes et les 
hommes sont susceptibles de se 
re t rouver et discuter. Nous es­
sayons de conscientiser les gens 
de différents paliers à cette réa­
lité. 

Par-delà toutes nos différen­
ces, dans la diversité de nos mi­
lieux de v i e , de t rava i l , de pro­
fessions et mét iers v a r i é s , de 
tous âges , de toutes conditions 
légales: mariée, séparée, divor­
cée, veuve, célibataire, autre!, 
nous nous rall ions dans ce vou­
loir de changement , dans ce 
droit au respect de notre vie pri­
vée. 

Espérant que nos vo ix trou­
vent un écho favorable chez plu­
sieurs et que, g radue l lement , 
cette coutume d ' appe le r toute 
femme « M a d a m e » s ' instaure 
dans nos moeurs! 

Andrée P I C H A R D 
M a r t h e B L O U I N 

Louise B R U N E A U 
Estelle V A I L L A N T 
(plus (î0 signataires) 

Le docteur W. Gifford Jones 
qui écrivait l'article du 22 octo­
bre dernier ( « A c c o u c h e r n'est 
pas un spectacle») aurait avan­
tage à aimer la vie plus qu'il ne 
le fait. Je me permets de lui sou­
l igner ce qu'un père «humain» 
peut v i v r e lors d'un accouche­
ment. 

J'ai eu peur. Je me suis senti 
t ressai l l i r , pâlir , etc. Mais j ' a i 
vu Frédéric venir au monde. J'ai 
eu peur parce qu'il avait le cor­
don ombélical qui l'étouffait. Il 
était bleuâtre et sa mort pouvait 
arriver avant sa naissance. 

J'ai en moi un souvenir mer­
veilleux (au déchet les psycha-
nalistes qui s'amuseront à inter­
préter comme le docteur W. Gif­
ford Jones) et j amais j e n'ou­
blierai le moment où F rédé r i c 

s'est l ibéré pour v i v r e de l 'a i r 
«humain-terrestre». 

Je l'ai vu ouvrir ses yeux (qui 
ne voyaient pas encore). Je l'ai 
vu bouger ses doigts (qui ne tou­
chaient pas encore). J'étais gêné 
devant ce petit être, qui devenait 
mon enfant. J 'étais gêné tel le­
ment sa vie était belle à voir et à 
admirer. Je n'avais plus peur, je 
ne me sentais plus tressaillir, ni 
pâlir. Pour moi la vie était sim­
plement belle et tendre. Docteur 
W. Gifford Jones, vous manquez 
de tendresse dans vos chroni­
ques. 

Plus mon fils v ie i l l i t , plus j e 
l ' a i m e . Je me souviendrai tou­
jours du jour où il est né devant 
moi, avec moi, grâce à el le . . . sa 
mère qui l 'aime autant que moi. 

Pierre Le T O U L L E C 
psychologue 

Saint-Lambert 

A propos de l'examen «raciste» 

Déficients mentaux maltraités? 
Monsieur Denis Lazure 
Ministre de la Santé 
Québec 
Cher Monsieur, 

Je suis une citoyenne de Laval 
et j ' en suis Hère. 

Je vous écris pour faire suite à 
l ' a r t i c le décr ivant la situation 
plus qu 'a la rmante qui règne 
chez les déficients mentaux de la 
Résidence Rosemère, paru dans 
L A PRESSE du Hi octobre. 

J'ai eu l 'occasion de rencon­
trer, le 8 octobre , deux éduca­
teurs de la Résidence Rosemère, 
lesquels m'ont fait part, bien 
avant que l ' a r t ic le ne paraisse 
dans le journal , de la situation 
inhumaine existant à cet endroit. 

C'est donc en s imple mère de 
famille que je déplore ces faits. 
Est-il possible que ces pauvres 
ê t res , qui n'ont commis aucun 
délit face à la société et qui n'ont 
pas demandé cet te v i e miséra­
ble, soient ainsi mis au rancart? 

Vous t rouverez ci-jointe une 
pétition s ignée par de s imples 
parents qui, tout c o m m e moi, 
espèrent que par cet te démar­
che, la situation sera corrigée. 

Pour ma part, j e ne puis con­
cevoir qu'un tel cas puisse exis­
ter en 1980... et qu'on se prétende 
tous des «êtres humains»! 

M m e Carole M A I L L É 
Laval-des-Rapides 

Laval 

Mme Lysiane Gagnon, 
L A P R E S S E 

Madame, 
Oh! combien elle était admira­

ble cette lettre du directeur du 
Wi l l i am Kingston High School 
publiée dans L A PRESSE du 24 
octobre! 

Bien que ne doutant aucune­
ment des motifs de l'absence de 
M . Francis Lacombe au moment 
du «drame» de l'examen raciste, 
je trouve tout à fait inacceptable 
de la part de «l'autorité compé­
tente» (termes de la convention 
collective des enseignants) de se 
dissocier aussi bêtement du pro­
b lème et de ne faire por ter que 
sur d 'autres les conséquences 
d'une er reur de jugement . . . à 
moins que ce monsieur ne soit 
tout aussi rapide à se d issocier 
des éloges et des hauts faits des 
membres de «son» personnel. 

Si on r ega rde les c r i tè res de 

sélection usuels pour les postes 
de directeur d'école, on y retrou­
v e habi tuel lement: habileté à 
r é g l e r les problèmes d 'ordre 
administratif et technique com­
plexes. Le problème, il est réglé 
par M . Lacombe (à moins que ce 
ne soit pour M. L a c o m b e ) et la 
Commiss ion scola i re qui l ' em­
plo ie ne peut qu 'ê t re f ière d'a­
v o i r déniché une tel le « p e r l e 
ra re» , un homme qui assume ses 
responsabi l i tés jusqu'au bout, 
un «chef d'équipe» au sens dyna­
mique du terme. En tant qu'ex-, 
enseignante, j 'aurais été fière de 
bât i r avec un tel principal un 
projet éducatif, une vie dans l'é­
co le où chacun y t rouverai t sa 
place, sa motivation et l 'accom­
plissement de soi. 

Aux enseignants de son école, 
j e dis: mes sincères sympathies 
et bon courage! ! ! 

M a r i e A L P A R É 
ex-enseignante de Saint-Jérôme 

les et Loisir, Chasse et Pèche) , 
ce qui, vous en conviendrez, 
n'est pas une sinécure et ne peut 
s 'effectuer en criant « c i s e a u » . 
Surtout que l 'é tabl issement de 
tracés de gazoducs ne constitue 
nullement la spécialité d'aucun 
des ministères mentionnés. 

Voici ce que nous avons alors 
proposé à T C P L : nous approu-
\ \s, au plus tard le 15 août 1980, 
L acé du tronçon St -Lazare / 
Tr^ à-Rivières, soit une distance 
de 180 ki lomètres , donc six fois 
plus grande que la demande ini­
t ia le , et vous T C P L , vous vous 
engagez à ce que le p remier 
tronçon se rende jusqu'à Trois-
R iv i è r e s dès 1981, ce que la so­
ciété fit en nous avisant qu'elle 
avait des chances raisonnables 
de le réaliser. 

Qu'en est-il résulté de notre 
engagement envers T C P L ? D'a­
bord, sous la gouverne du minis­
tre d 'Etat au Développement 
économique, monsieur Bernard 
Landry , la réconcil iat ion des 
intérêts des divers ministères 
s'est faite rondement et avec la 
collaboration totale de chacun. 
Résultat: le tronçon St-Lazare/ 
Boisbriand. au lieu d'être situé à 
93% dans les meil leures terres 
agricoles, sur une distance de 51 
km, passera au contraire à 66% 
le long des axes routiers et dans 
les corridors énergétiques (ex.: 
les lignes électriques) et sur une 
distance réduite à 38 km. Le 
tronçon jusqu'à Trois-Rivières, 
qui aurait été initialement situé 
à 100% dans les meil leures ter­
res arables, passera plutôt à 90% 
le long des axes routiers et des 
corridors énergétiques. Au mi­
nistère de l 'Agr icu l ture , des 
Pêcheries et de l'Alimentation, 
on nous dit maintenant que le 
gazoduc n'aura aucun impact 
significatif sur l'agriculture, et 
les autres ministères impliqués 
abondent dans le même sens, en 
ce qui les concerne dans leurs 
secteurs respectifs. 

Tout ceci pour vous dire que le 
15 août 1980, le gouvernement du 
Québec donnait son accord de 
principe pour la construction du 
tronçon St-LazareTrois-Riviè-
res du gazoduc. C'est ceci qui me 
permettait d'affirmer au début 
de cette let tre que la construc­
tion du gazoduc débutera le prin­
temps prochain. Comme il faut 
ê t re prudent en poli t ique, j e 
nuance ces propos en disant que 
plus rien ne s 'oppose mainte­
nant, au niveau du gouverne­
ment du Québec, à ce que le ga­
zoduc soit prolongé jusqu'à 
Trois-Rivières, et ce dès le prin­
temps prochain. 

Et le prolongement jusqu'à 
Québec, me direz-vous? Je puis 
vous assurer que dès que T C P L 
aura déposé son tracé projeté 
pour le tronçon Trois-Rivières/ 
Québec, les mêmes six ministè­
res s'assoiront de nouveau à la 
même table, et forts de l ' expé­
rience du tronçon St -Lazare / 
Boisbriand, mèneront encore 
plus efficacement et plus rapide­
ment leurs consultations, ce qui 
résultera en une approbation 
très rapide. 

Il est important de ne j ama i s 

oublier que tout projet public 
susceptible de perturber la v i e 
quotidienne d'une population 
doit faire l 'objet d 'arbi t rages . 
La décision de l ' O N E en tient 
d'ailleurs pleinement compte en 
soumettant son autorisation à 
deux condit ions concernant 
tant la protection de l'environ­
nement que celle du terr i toire 
agricole. II faut également tenir 
compte que d'autres intervenants 
que ceux auxquels fait référence 
l ' O N E dans sa décision pour­
raient être impliqués, par exem­
ple les municipalités affectées 
par la présence du gazoduc sur 
leur territoire, et pour cette rai­
son, d'autres arbitrages comme 
celui que nous venons de v i v r e 
pourraient peut-être devenir 
nécessaires dans ce dossier. 
Sans doute êtes-vous au courant 
des premiers tels cas. ceux des 
municipalités de St-Eustache et 
de Boisbriand. 

Ev idemmen t , devant un tel 
historique, je demeure convain­
cu à l'avance du scepticisme du 
député l ibéral de Mont-Royal , 
monsieur Ciaccia . Monsieur 
Ciaccia criera à qui veut l'enten­
dre qu'i l aurait fait beaucoup 
mieux; que lui, le grand et gé­
nial intermédiaire, aurait conci­
lié en un tournemain tous les in­
térêts en jeu dans ce dossier. 
Bien sur, lorsque l'on est de la 
famille libérale, il est toujours 
tentant de s'inspirer des métho­
des du grand chef suprême, 
monsieur Trudeau, et d'imposer 
sa volonté de façon unilatérale. 
Au contraire, lorsque l'on croit à 
la consultation et à la concerta­
tion, comme le présent gouver­
nement, on agit autrement. 

D'ailleurs, je ne puis résister à 
la tentation d'évoquer un épiso­
de savoureux du curriculum 
énergét ique de monsieur Ciac­
cia. Celui où le digne député de 
Mont-Roya! se levait à l'Assem­
blée nationale durant le débat 
préférendaire pour a ler ter les 
Québécois aux dangers du Parti 
québécois , et leur disait que 
dans un Québec souverain-asso­
cié nous paierions notre pétrole 
au prix international, ce qui si­
gnifierait une hausse de $2 pour 
chaque gallon d'essence. Je de­
vais sur-le-champ, à l'aide d'une 
calculatr ice que j e porte tou­
jours sur moi, démontrer à mon­
sieur Ciaccia que le passage au 
prix international signifierai t 
une hausse de 27e le gal ion, et 
non 2 dollars. 

Avec de tels crédits énergéti­
ques, monsieur Ciaccia n'est 
peut-être pas la personne la plus 
qualifiée pour commenter la po­
litique énergétique du gouverne­
ment, et encore moins philoso­
pher sur un dossier aussi com­
plexe que celui de la pénétration 
du gaz naturel. 

Donc, messieurs Ciaccia , 
Dubuc et Guay peuvent cesser 
de broyer du noir avec le passé 
et regarder franchement l'ave­
nir... Nous serons ainsi au moins 
quatre à survei l ler la pose de 
chaque bout de tuyau et à suppu­
ter le progrès de l'opération! 

Le Ministre. 
Yves B É R U B É 

I . B . -
Priorité est accordée dans cette page aux lettres d'intérêt general se rapportant a des 
articles parus dans LA PRESSE. La concision est recommandée 

Les correspondants doivent inscrire lisiblement leurs nom, adresse et numéro de tele­
phone. 

LA PRESSE ne s'engage pas à publier routes les lettres reçues, ni à retourner les lettres, 
manuscrits ou autres documents non publiés. 

L'auteur assume l'entière responsabilité de ses opinions. 

Tout en respectant la pensée de l'auteur, LA PRESSE se réserve le droit d'abréger les 
lettres selon l'espace disponible. 

Si possible écrire à la machine, à double interligne. 

Prière d'adresser vos lettres comme suit: m Tribune libre», LA PRESSE, C.P. 4200, suce. 

Y a-t- i l vraiment exode des Québécois? Lettre d'une porteuse de 
LA PRESSE à l'Editeur Dans son édition du samedi 18 

oc tobre , L A P R E S S E titrait en 
première page ««00 000 depuis 15 
ans, G R A V E E X O D E DES! 
QUEBECOIS» . Cette manchette 
était t i rée d'un ar t ic le de Jean 
Poulain présenté en page A i l . 
On y affirmait que «les données 
les plus récentes montrent qu'en 
moins de 15 ans plus de 600 000 
Québécois ont quitté leur provin­
ce pour s'établir ailleurs», 

i 

L ' é m i g r a t i o n de 623 700 per­
sonnes entre le premier janvier 
1966 et le 30 juin 1980 a été calcu­
lée de la façon suivante: à la 
population estimée au premier 
janvier 1966 (5 740 000), on a ad­
ditionné les naissances (1 399 
000) et l 'immigration étrangère 
(397 100) et soustrait les décès 
(606 400) qui ont été enregistrés 
au Québec entre cette date et le 
30 juin 1980. On a ainsi obtenu 
l ' e f fec t i f que Ton devra i t s'at­
tendre à trouver au 30 juin 1980 
(6 929 700) s'il n 'y avai t pas eu 
d'émigration. Comme on estime 
d'autre part la population du Qué­
bec au 30 juin 1980 à 6 306 000, 
l'auteur impute la différen-l 
ce entre cette dernière et la po­
pulation attendue (6 306 000-
6 929 700=623 700) à l'émigration 
(en fait, l'auteur trouve une dif­
férence de 61 » 700 qui diffère de 

la nôtre à cause, sans doute, 
d'erreurs de typographie). 

Cependant l 'auteur oublie 
qu'en plus de l ' immigration in­
ternationale, Statistique Canada 
es t ime à 509 800 les entrées en 
provenance des autres provinces 
du Canada. Il s'ensuit que le cal­
cul de l ' émigra t ion , si on tient 
compte de ces ent rées , devra i t 
se chiffrer à 1 133 500 (623 700 + 
509 800) si on suit la m ê m e mé­
thode de calcul que p récédem­
ment. Suivant cet te log ique , 
«l 'exode des Québécois» est donc 
de plus d'un million, et l'estima­
tion de l ' émigra t ion de 600 000 
pèche par défaut. 

Cependant, le fait de n'insister 
que sur les sorties du Québec 
même si celles-ci sont de l'ordre 
du million nous semble déformer 
grandement la réalité. 

En effet , puisque l'on a enre­
gis t ré 509 800 entrées interpro­
vinciales en plus d'une immigra­
tion de 397 100, il aurait été aussi 
juste (ou faux) de t i t rer « P r è s 
d'un million de nouveaux Québé­
cois en 15 ans: Important apport 
migratoire pour le Québec». Cela 
n'aurait présenté que l 'apport 
positif du bilan démographique 
d'une population qui, on l'oublie 
trop souvent, se renouvelle à la 
fois par des apports positifs 
(naissances, entrées interpro­

vinciales, immigration interna­
tionale) et négatifs (décès, sor­
ties interprovinciales et émigra­
tion internationale). 

En fait, à défaut de présenter 
les deux faces d'une même réali­
té, il aurait fallu parler de l'ap­
port net de la migration pour le 
Québec et faire la d i f férence 
entre les gains par immigration 
et entrées, 906 900, et les pertes 
par émigration internationale et 
par sorties vers le reste du Cana­
da, 1 133 500 pour obtenir le solde 
résultant, soit —226 600. 

Pour pouvoir juger de l'impor­
tance de ce solde, on peut le 
compare r à l ' accroissement 
naturel (d i f fé rence entre les 
naissances et les décès) enregis­
tré durant cette même période et 
qui s ' é l è v e à 792 600. La perte 
nette due à la migration est donc 
/rois fois moins importante que 
l'apport de l'accroissement na­
turel, soit 226 600 comparative­
ment à 792 600 pour l ' ensemble 
de la période 1966-1980. 

Nous manquons d'espace pour 
discuter ici de la g r a v i t é d'une 
te l le per te nette comme d'ail­
leurs des détai ls du contenu de 
l'article de L A PRESSE qui sou­
lève plusieurs questions impor­
tantes. 

Cependant, nous espérons que 
les quelques précisions présen­

tées ci-dessus permettront au 
lecteur de se faire une idée plus 
préc ise de l ' impact qu'a eu la 
migra t ion sur l 'évolut ion de la 
population québécoise durant 
ces quinze dernières années. 

Norbert R O B I T A I L L E 
Robert B O U R B E A U 

professeurs 
Département de Démographie 

Université de Montréal 

Vous ne vous rendez sans doute 
pas compte des contraintes des 
journaux. Quand il est nécessai­
re de faire un choix, j e p ré fè re 
cent fois ne pas délayer la sauce 
comme vous le suggérez, en 
appuyant sur les entrées d'immi­
grants. 
N e croyez-vous pas qu'il soit 
préférable de demander à la 
population de prendre conscien­
ce de ce trou béant de 600,000 
Québécois qui manquent et 
manqueront ù notre poids politi­
que et économique, plutôt que de 
se cantonner à faire de la comp­
tabilité? 

Je prends vos remarques avec 
d'autant plus de désinvolture 
que presque chaque année de­
puis près de dix ans j e m'efforce 
d'analyser les mouvements mi­
gratoires inferpnu inciaux que 
vous me reprochez d ' a v o i r ou­
bliés 

J .P . 

Monsieur Roger Lemelin 
Président et éditeur 
L A P R E S S E 
Cher patron, 

Félicitations pour le renou­
vellement de votre contrat de 
travai l . Vous serez mon pa­
tron encore pour quatre ans 
si je tiens le coup! 

Je lis en dernière page de 
notre journal d'hier: 
«Première canadienne entre 
le G L O B E A N D M A I L et L A 
P R E S S E , Anik». Bravo! 

Mon père achète le Globe 
and Mail le samedi, et saviez-
vous que le 18 octobre, ce 
journa l a cru bon consacrer 
toute une pa^e pour remer­
cier ses camelots à l'occasion 
d'une journée internationale 
des porteurs? Vous qui êtes 
poète et écrivain, vous auriez 
pu le dire aussi bien qu'eux! 

Je porte aussi le poids de 
votre succès sur mes épaules 
depuis 2h ans, et j 'a i doublé 
ma clientèle. A 6 heures, le 
matin, j e suis «entre L A 
P R E S S E et le lecteur.... Anik 
I et mes clients m'aiment 
bien. 

J'espère qu'un jour vous 
aurez le temps de m'envoyer 
un message d'appréciation 
sinon personnel, dans notre 
journal préféré, L A P R E S ­
SE. 

Votre dévouée camelot, 
Anik VIGER, 15 ans 

Code no 229045 
Montréal 

P . S . J'ai remis cette belle 
page 18 du Globe and Mai l à 
mon représentant, M . Paul 
Verrette. 

Chère Anik et porteuse de LA 
P R E S S E , 

Votre lettre me touche 
beaucoup et me force à pen­
ser à tous le» petits porteurs 
et à tous les employés de LA 
P R E S S E , à qui on ne songe 
pas toujours et qui sont aussi 
importants pour l'avenir du 
journal que le président lui-
même. 

À vous, chère Anik, et à 
tous les autres, j e vous dis 
sincèrement et publiquement 
merci! 

Le Président et éditeur, 
Roger LEMELIN 
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Les politiques québécoises 

immigration 
et le projet Trudeau 
(Les sous-titres sont de L A P R E S S E ) 

Le p o s t e de m i n i s t r e de 
l ' I m m i g r a t i o n du Q u é b e c 

est un lieu privilégié d 'observa­
tion des rappor t s du peuple qué­
bécois avec le monde ex té r ieur , 
de m ê m e que des relat ions en t r e 
la major i té francophone de vieil­
le souche et les diverses minori­
t é s qui v i e n n e n t t r o u v e r chez 
nous leur place légit ime. 

Au cours des qua t re de rn iè res 
années , s ans négliger la fonction 
é c o n o m i q u e de n o t r e po l i t i que 
d ' immigrat ion , j ' a i voulu en fai­
re l ' o c c a s i o n d ' un a p p e l aux 
Q u é b é c o i s ; un appe l à l e u r ou­
v e r t u r e s u r le m o n d e et à la dé­
couver te de leur propre potentiel 
d ' humani t é et de solidari té. 

J e n ' a i p a s é t é d é ç u . Ii e x i s t e 
chez nos compat r io tes un vieux 
et so l ide fond de g é n é r o s i t é . Il 
e s t v r a i qu ' à c a u s e de d i v e r s e s 
c i rcons tances historiques, notre 
sol idari té avec les groupes exté­
r i e u r s à n o t r e c o m m u n a u t é ne 
s ' e s t p e u t - ê t r e pas e x p r i m é e 
d a n s le p a s s é a u t a n t qu ' i l l ' au ­
rai t fallu. Mais , tout r é cemmen t , 
l ' a c c u e i l c h a l e u r e u x p r o d i g u é 
aux réfugiés Indochinois pa r des 
centa ines de groupes de pa r ra i ­
n a g e p r i v é s , l ' émot ion de nos 
compat r io tes face à la si tuation 
des immig ran t s clandest ins haï­
t iens, leur intérêt croissant pour 
l es p r o b l è m e s de l ' a ide et de la 
coopération internat ionales , leur 
curiosi té sympath ique pour l 'ap­
port culturel de nos concitoyens 
de nouvelle souche et tant d'au­
t r es faits sont venus manifes ter 
q u e nous n ' e n s o m m e s p l u s à 
l ' è re du repl iement sur soi. 

L 1 immigration plus 
une menace au Québec 

Cette évolution heureuse tient 
à des facteurs multiples, ma i s je 
suis convaincu que l'un des plus 
d é t e r m i n a n t s a é té le sent iment 
de sécur i té culturelle engendré 
chez les nôtres pa r les politiques 
l inguistiques adoptées par leur 
gouvernement avec l 'appui d'u­
ne vas te major i té d 'ent re eux. 
G r â c e à e l l e s , l ' i m m i g r a t i o n a 
cessé d 'ê t re perçue c o m m e une 
m e n a c e à l ' i d e n t i t é des Q u é b é ­
cois. Ils ont commencé à p rendre 
la m e s u r e de s e s a s p e c t s é m i ­
n e m m e n t pos i t i f s e t à é t a b l i r 
avec les nouveaux venus les re­
lations chaleureuses qu 'aura i t 
pu f a v o r i s e r d e p u i s l o n g t e m p s 
un contexte normal . C'est pour­
quoi, au moment où je m ' a p p r ê ­
te à quitte,- la vie politique, j e ne 
p u i s pas r e s t e r s i l e n c i e u x face 
au projet constitutionnel que le 
gouvernement fédéral se prépa­
re à faire voter p a r le P a r l e m e n t 
br i tannique, c a r son adoption me 
p a r a i t s u s c e p t i b l e de r e m e t t r e 
en q u e s t i o n ce qui a é t é si péni ­
b l e m e n t a c q u i s d a n s ce d o m a i ­
ne. 

J e veux m e l i m i t e r ici à com­
m e n t e r l 'ar t ic le 23 de la Char te 
des droits et l ibertés qui fait par­
t i e du p ro j e t de m o n s i e u r Tru ­
deau . 

Ce t a r t i c l e , on le sa i t , v i s e à 
ga ran t i r à tout citoyen canadien 
de langue ma te rne l l e anglaise ou 
française la possibilité de faire 
ins t rui re ses enfants dans celle-
c i . De p lus , il v e u t p e r m e t t r e à 
tout citoyen, qui fait ins t ruire un 
de ses enfants en français ou en 
a n g l a i s , de g a r d e r a c c è s à un 
ense ignement dans cette langue 
pour tous ses enfants s'il change 
de province de résidence. 

Remarquons tout de suite que, 
v u e d a n s une p e r s p e c t i v e mon­
dia le , l 'adoption de cette c lause 
donnerai t à la constitution cana­
dienne un c a r a c t è r e très singu­
l i e r . Car , c o n t r a i r e m e n t à un 
p r é j u g é a s s e z r é p a n d u c h e z 
n o u s , la not ion d 'un É t a t bi l in­
g u e ou m u l t i l i n g u e n ' i m p l i q u e 
n u l l e m e n t le r e c o n n a i s s a n c e , 
d a n s chacune des part ies de cet 
E t a t , d'un «droit» à l 'éducation 
d a n s n ' impor te laquelle des lan­
gues concernées . 

E n Suisse et en Belgique, pa r 
e x e m p l e , un tel p r i v i l è g e n ' e s t 
g é n é r a l e m e n t p a s r e c o n n u . Le 
S u i s s e a l l e m a n d qui q u i t t e le 
canton de Zurich peur s ' instal ler 
d a n s ce lu i de G e n è v e s a i t d ' a ­
v a n c e que s e s e n f a n t s d e v r o n t 
f r é q u e n t e r l ' é co l e f r a n ç a i s e . 
L ' a p p l i c a t i o n de ce p r i n c i p e a 
c r éé en Suisse un c l imat de paix 
et de respec t mutuel sécula i re , 
r o m p u s e u l e m e n t d a n s les c a s 
où, c o m m e au J u r a , il n 'a pas é té 
respec té . C'est le m ê m e principe 
que la loi 101 a voulu a d a p t e r au 
Québec , en la issant toutefois à la 
m i n o r i t é a n g l o p h o n e dé jà ins­

t a l l é e chez nous son s y s t è m e 
d 'enseignement . 

Remarquable climat 
de paix linguistique 

On conna î t les effets bénéfi­
ques de cette décision: en parti­
c u l i e r , il n ' e s t p a s e x a g é r é de 
d i r e q u e le Québec conna î t de­
puis trois ans un climat de paix 
linguistique remarquable , avec 
la fin des graves appréhensions 
que beaucoup éprouvaient, il y a 
peu de temps encore, pour l 'ave­
nir de notre langue. Les causes 
de cet te inquiétude, au reste , 
n ' a v a i e n t r ien d ' i m a g i n a i r e : 
s o n g e o n s que de 1971-72 à 1975-
76, le p o u r c e n t a g e des e n f a n t s 
scolar isés sur l'île de Montréal 
qui fréquentaient le secteur an­
g l a i s é t a i t p a s s é de 36.2% à 
3 9 . 3 % . Un d é p l a c e m e n t des ef­
fectifs de 3,1% en quatre années 
scolaires au dét r iment du fran­
çais! 

P'ace à un d a n g e r auss i sé­
r i e u x , on m e s u r e à quel point il 
é tai t essentiel que le gouverne­
ment du Québec, le seul en Amé­
r ique élu pa r une majorité fran­
c o p h o n e , p o s s è d e les m o y e n s 
correctifs appropr iés . 

M o n s i e u r T r u d e a u a s s u m e 
donc une g r a v e r e s p o n s a b i l i t é 
lorsqu'il s ' ad resse au Par lement 
de L o n d r e s pour lui d e m a n d e r 
d ' a r r a c h e r au Québec une par t ie 
essentiel le de ces moyens. 

C 'es t bien de ce la , en effet , 
qu'il s 'agit . En apparence , l 'arti­
c le 23 de sa r é so lu t ion m e t les 
deux g r o u p e s l i ngu i s t i ques du 
Canada su r le m ê m e pied. Dans 
les faits, il n'en serait rien: c a r 
la situation concrète de l'un et de 

loi 101 ne l e u r r e c o n n a î t pas 
déjà . Son effet concre t sera plu­
tôt de f ac i l i t e r l ' é t a b l i s s e m e n t 
chez nous d ' a n g l o p h o n e s des 
a u t r e s p r o v i n c e s e t d e s a u t r e s 
pays . 

C o m m e m i n i s t r e d e l ' I m m i ­
g r a t i o n du Q u é b e c , j e me dois 
d ' a t t i r e r l 'attention de mes con­
c i t o y e n s su r un fai t t rop peu 
connu: l ' immigra t ion interpro­
vinciale contr ibue bien davanta­
ge, chaque année , au renouvelle­
ment de la population du Québec 
que l ' immigra t ion internat iona­
le . E n d ' a u t r e s t e r m e s , beau ­
coup plus de gens viennent cha­
que année s 'é tabl i r au Québec en 
provenance des au t r e s provinces 
qu'il ne nous en a r r ive des pays 
é t r a n g e r s . E t la proportion d'an­
g l o p h o n e s e s t bien p lus for te 
chez les p r e m i e r s q u e chez les 
seconds . 

On voi t donc la v a n i t é qu ' i l y 
au ra i t à vouloir imposer l 'école 
f rançaise aux Indochinois ou aux 
P o r t u g a i s , si les O n t a r i e n s e t 
au t r e s Canadiens qui s ' instal lent 
chez nous en plus g rand nombre 
chaque année échappen t à cet te 
mesure . 

On objectera que l 'émigrat ion 
de Québécois, en g r a n d e par t ie 
anglophone, vers les au t res pro­
vinces, vient l a rgemen t compen­
s e r c e s a r r i v é e s . M a i s il n ' e s t 
p a s c e r t a i n q u e ce p h é n o m è n e 
doive se main ten i r (a lors que le 
projet T rudeau , s'il es t adopté, 
r isque de nous affecter indéfini­
m e n t ) . Il ne fau t p a s n é g l i g e r 
non plus l ' impact qu ' au ra sur les 
migra t ions interprovinciales le 
ré tab l i s sement de l ' accès à l'é­
cole angla ise pour les Canadiens 
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l ' au t re n 'est nullement compara­
ble, et les plus beaux textes cons­
t i t u t i o n n e l s ne pou r ron t r ien 
changer à cette dissymétr ie . 

En pratique, ce sera 
la liberté du plus fort 

E n théorie, la proposition Tru­
deau veut é tabl i r une l iberté qui 
vaudra pour tous, anglophones et 
francophones. En prat ique, son 
p ro j e t f a v o r i s e r a su r t ou t la li­
be r t é du plus fort car, à cause de 
l 'a t t ract ion irrésistible de l'an­
g l a i s en c o n t e x t e nord-
amér ica in , une part croissante 
de p a r e n t s f r ancophones des 
provinces anglaises continuera à 
c h o i s i r l ' éco le de la m a j o r i t é , 
c o m m e on l 'a vu à P e n e t a n g u i -
shene, où les adversa i res les plu.»* 
acharnés d'une véritable école 
f r a n ç a i s e p o r t a i e n t de b e a u x 
n o m s f r a n ç a i s . Ca r , on l 'a dé jà 
souligné, le droit à l'école fran­
ç a i s e n ' e s t r i en , là ou il f aud ra 
vivre et t ravai l le r en anglais . 

D ' a u t r e p a r t , le p ro je t T ru ­
deau ne donnera aux anglopho­
n e s é t a b l i s de longue d a t e au 
Q u é b e c a u c u n a v a n t a g e que la 
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anglophones, vers les au t res bro­
chez nous. 

Des facteurs 
démographiques 
mal connus . 

J ' a i s o u l i g n é p lus hau t que 
l ' impor tance de l ' immigra t ion 
in terprovincia le é ta i t mal con­
nue des Québécois . Cet te mécon­
na i ssance est sans doute due au 
fait que , con t r a i r emen t à la plu­
pa r t des immig ran t s internatio­
naux , les individus qui nous arr i ­
v e n t du r e s t e du C a n a d a se d is ­
t inguent peu de notre population 
a n g l o p h o n e e t ont t e n d a n c e à 
s ' ins ta l ler dans les m ê m e s quar­
t iers ou régions que ce t t e derniè­
re . 

Un phénomène semblable ex­
plique qu 'un au t re facteur démo-
g r a p h i q u e p a s s e i n a p e r ç u : il 
s 'agi t de l ' impor tance de l ' immi­
grat ion in ternat ionale en prove­
nance des pays anglophones. Là 
e n c o r e , l ' adop t ion du pro je t 
T rudeau risque de provoquer un 
accro i ssement impor tan t . 

N ' o u b l i o n s p a s q u e nous ne 
formons que 2% de la population 

nord-amér ica ine , que celle-ci est 
mass ivemen t anglophone et ter­
r i b l e m e n t m o b i l e : a u x E t a t s -
U n i s , p a r e x e m p l e , c e r t a i n s 
E t a t s c o m p t e n t u n e m a j o r i t é 
d ' h a b i t a n t s n é s h o r s de l eu r s 
frontières. 

Jusqu ' i c i , le Québec n'a connu 
aucun mouvement de population 
de cet te ampleur , ma i s c'est un 
fait que l ' a d o p t i o n du p ro je t 
Trudeau r isquera i t de nous pri­
v e r en p e r m a n e n c e de tout 
m o y e n d ' a c t i o n f ace à un tel 
phénomène, qui pourra i t résul­
t e r de d é v e l o p p e m e n t s au­
jourd 'hui imprévis ib les d 'ordre 
économique ou au t r e . 

Rappelons que mon minis tère 
ne d i s p o s e d ' a u c u n moyen de 
contrôle sur l ' immigra t ion inter­
provinciale. Quant à l ' immigra­
tion anglophone internat ionale , 
a m é r i c a i n e ou a u t r e , le seul 
m o y e n de la c o n t e n i r s e r a i t 
d ' i m p o s e r a u x c a n d i d a t s une 
discr iminat ion odieuse basée su r 
la langue mate rne l l e . J ' o se espé­
r e r que les Québécois ne souhai­
tent rien de tel. 

Le meilleur critère 
de sélection 

E n fai t , la loi 101 a é t ab l i en 
m a t i è r e d ' immigra t ion le meil­
leur c r i t è re de sélection qui soit: 
ce lu i qui r e p o s e s u r la vo lon té 
m ê m e du c a n d i d a t . Celui qu i , 
venant d 'une au t re province ou 
de l ' é t ranger , et informé du ca­
rac t è r e francophone du Québec, 
décide l ibrement de venir s'ins­
tal ler chez nous et de s ' in tégrer 
à la major i té , aura les meilleu­
res chances de s ' a d a p t e r et d'ê­
t r e bien reçu pa r les Québécois, 
q u e l l e s q u e so ien t s a l a n g u e ou 
son origine e thnique . L'accueil 
d e s Q u é b é c o i s a u x n o u v e a u x 
v e n u s , en effet , s e r a tou jour s 
d ' a u t a n t m i e u x a s s u r é que les 
p r emie r s n 'éprouveront pas d'in­
quiétudes quant à la sécur i té de 
leur propre personnal i té cultu­
rel le . 

Danger d'un retour à 
une mentalité d'assiégés 

* Si le P a r l e m e n t b r i t a n n i q u e , 
a c q u i e s ç a n t à la d e m a n d e du 
P r e m i e r min is t re fédéral , devai t 
i m p o s e r a u x p r o v i n c e s les r e s ­
trictions souhai tées pa r celui-ci 
en ma t i è re de politique linguisti­
que, ne r isquerions-nous pas de 
v o i r r e s s u r g i r chez nous une 
m e n t a l i t é d ' a s s i é g é s ? C e t t e 
menta l i té , monsieur Trudeau l'a 
longtemps comba t tue mais mal­
h e u r e u s e m e n t , à en j u g e r p a r 
son p r o j e t , il ne s e m b l e g u è r e 
plus apte qu 'autrefois à en com­
prendre les causes . Comme l'ob­
se rva i t t rès j u s t e m e n t un édito­
r i a l i s t e du Globe and Mail de 
T o r o n t o , le 4 o c t o b r e d e r n i e r , 
«Mr. Trudeau ' s resolution would 
deal with none of Quebec's an­
xieties other than those of 
English-speaking parents.» (La 
résolution de mons ieur Trudeau 
ne répond à aucune des inquiétu­
d e s du Q u é b e c , s au f ce l l e s d e s 
paren t s anglophones.) 

Au plan l inguistique, le projet 
du P r e m i e r m i n i s t r e c a n a d i e n 
para î t , en théorie, s ' inspirer de 
s e n t i m e n t s g é n é r e u x . D a n s la 
pra t ique, il r isque de c réer deux 
ca tégor ies d ' immig ran t s , d ' im­
p o s e r à n o t r e p e u p l e des con 
t ra in tes qui s ' avé re ron t vite into­
lérables , de comprome t t r e une 
paix sociale péniblement acqui­
se et de r a m e n e r une large par­
tie de nos compat r io tes à des ré­
f lexes de r e p l i e m e n t que nous 
p e n s i o n s enfin d é p a s s é s . J e ne 
su i s g u è r e p o r t é à l ' e thnocen-
t r i s m e m a i s j e d e m e u r e con­
vaincu qu'on ne peut pas deman­
der à un peuple aussi minoritai­
r e que le n ô t r e s u r le c o n t i n e n t 
n o r d - a m é r i c a i n de d é v e l o p p e r 
une ouver ture su r le monde et de 
manifes ter des qual i tés part icu­
l i è r e s d ' a c c u e i l p o u r les i m m i ­
g ran t s et les ressor t i ssants d 'au­
t r e s p r o v i n c e s , e t en m ê m e 
t e m p s le fo r ce r à a c c e p t e r q u e 
n o m b r e de c e s n o u v e a u x v e n u s 
c o n t r i b u e n t à sa m i n o r i s a t i o n 
linguistique avec toutes les con­
séquences que cela peut entraî­
ne r pour son développement po­
l i t i que e t c u l t u r e l . P a r c e qu ' i l ̂  
risque de nous pr iver de tout * 
r e c o u r s face à c e t t e d e r n i è r e 
éventual i té , le projet du P r e m i e r 
min i s t r e fédéral doit ê t re consi­
dé ré c o m m e une sér ieuse mena­
ce à la construction d 'une société 
q u é b é c o i s e s a i n e , t o l é r a n t e e t 
ouver te . 

JACQUES COUTURE 
ministre de l'Immigration 
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en faillite 
et déchiré I 
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KINGSTON ( Jamaïque ) — 
Prenant en charge une éco­

nomie en fai l l i te et un pays dé­
chiré p a r la v io lence po l i t ique , 
Edward Phillip George Seaga a 
p rê té s e r m e n t s a m e d i c o m m e 
cinquième premier ministre de 
la Jamaïque indépendante lors 
d 'une é l é g a n t e c é r é m o n i e réu­
nissant le gratin du pays sur les 
pe louses so ignées de K ing ' s 
House, la résidence coloniale du 
gouverneur général à Kingston. 

Au même moment , non loin de 
là, d a n s les m i s é r a b l e s g h e t t o s 
barr icadés de Belcombe Road. 
Maxfield Avenue et Greenwich 
Town, les par t isans du premier 
m i n i s t r e du P a r t i t r a v a i l l i s t e 
( JLP) victorieux et harcelé pa r 
la troupe et la police â la gâchet­
te fac i le , l ' a c c u s a i e n t d ' a v o i r 
«vole les élections» et juraient de 
résister jusqu 'au bout. 

Moins de deux heures avant la 
cérémonie, j ' a i failli d 'ai l leurs 
me faire descendre par les mili­
taires alors que, enregis t rant sur 
casset te d'une main et photogra­
phiant de l 'autre, j ' in te rv iewais 
un g r o u p e de b idon\ il l iens mé­
fiants à un carrefour au t rement 
d é s e r t , b a r r i c a d é s a v e c des 
troncs de palmiers et des carcas­
ses d ' a u t o m o b i l e s , j a l o n n é s de 
débr i s d i v e r s , au mi l i eu d ' une 
passion à couper au couteau. 

Nous é t ions une d i za ine de 
journalistes, canadiens , améri­
cains, mexicains , j ama ïqua ins et 
earaïbéens. en tournée dans cet­
te zone i n t e r d i t e , à bord d 'un 
minibus escorté par des organi­
s a t e u r s locaux du p a r t i J a m a i -
can W o r k e r s ' P a r t y ( J W P -
marxis te ) . C'est dans Maxfield 
Avenue, circonscription de B.K. 
Duncan , s e c r é t a i r e g é n é r a l du 
PNP, que les soldats ont ouvert 
le feu en notre direction. 

Bousculé dans la panique, j ' a i 
é té d u r e m e n t p r o j e t é s u r l ' a s ­
pha l te pa r des r é s i d e n t s c h e r 
chan t à me p r o t é g e r . J e m ' e n 
suis heureusement t i ré avec seu­
lement la lentille de ma c a m é r a 
b r i sée . Les s o l d a t s , a r r i v é s au 
pas de cour se en t r a î n a n t une 
femme en p l eu r s , ont s i m p l e ­
ment exp l i qué , s a n s d é t a i l s , 
qu'ils avaient été menacés . 

Une des p r e m i è r e s déc i s ions 
du nouveau p r e m i e r m i n i s t r e , 
qui annoncera la composition de 
son cab ine t v e r s la fin de la 
semaine, a été de n o m m e r l'an­
cien premier ministre Norman 
S h e a r e r , qui d i r i ge la c e n t r a l e 
syndicale BIBI (pro-JLP) et qui 
est considéré comme le chef de 
file des modérés au sein du nou­
veau r é g i m e , au pos te de vice-
p r e m i e r m i n i s t r e r e s p o n s a b l e 
des Affaires é t rangères 

Il a é g a l e m e n t d e m a n d é au 
g o u v e r n e u r g é n é r a l F lor ize l 

Glasspole de rester à son poste 
Celui-ci a a c c e p t é . Ces deux 
m e s u r e s s e m b l e n t ind ique r , 
pour l ' instant du moins, la volon­
té du nouveau gouvernement de 
chercher l ' accommodement plu­
tôt que la conf ron ta t ion avec 
l 'oppos i t ion . M ê m e S e a g a , qui 
est considéré comme dirigeant 
de l ' a i le d ro i t e du J L P et qui 
s ' es t r é s e r v é le m i n i s t è r e des 
F i n a n c e s , a p a r a i l l e u r s , d a n s 
son d i s c o u r s i n a u g u r a l , donné 
c a r t e b l anche à l ' a r m é e e t à la 
police pour «rétablir la loi et Tor­
dre». 

Dans des c o n v e r s a t i o n s pri 
vées depuis son élection, le nou­
veau premier ministre a es t imé 
que la v io lence po l i t ique se ré ­
s o r b e r a i t d ' ic i une s e m a i n e ou 
deux. P o u r l ' i n s tan t e l le cont i ­
nue. Samedi matin quelque 3,000 
personnes, sonnant des cloches 
(symbole electoral du J L P victo­
rieux) et tirant en l 'ait , ont sac-
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Le premier ministre Edward 
Seaga brandit le document 
de son intronisation après 
avoir prêté serment. 

cagé des magasins dans le quar­
t ier de Wa l tham P a r k Road . 
Hier m a t i n , des c o m m a n d o s 
armés ont chassé plusieurs cen­
taines d 'habitants de leurs tau­
dis sur Maxfield Avenue. Le to­
tal des m o r t s pour la s e m a i n e 
écoulée s'élevait à midi hier à 05, 
dont une v i n g t a i n e au moins 
durant le week-end. Les a r res ta ­
tions et les saisies d ' a rmes conli^ 
nuent elles aussi. 

Autre décision jugée modérée 
du nouveau p r e m i e r m i n i s t r e : 
au lieu d ' e x p u l s e r u n i l a t é r a l e ^ 
ment l ' ambassadeur cubain VBSC. 
ses Es t rada , accusé d'ingérence^; 
dans les affaires intérieures du** 
pays, Seaga a fait savoir à CuBS 
que Kingston d é s i r a i t a v e c l S C 
Havane des r e l a t i ons 
«agréables» m a i s que le main*» 
tien en poste d 'Es t rada «nuirait 
à de te l les r e l a t ions» . E s t r a d a 
devrait quitter incessamment la 
Jamaïque. ^ 

Sur le plan économique, SeagaJ 
a r évé l é que la b a n q u e de l a ; 
J a m a ï q u e n ' a v a i t plus de d e v i - ' 
ses à la veille des élections mais-
que l 'Iraq avait versé, in extre­
mis, $10 mi l l ions . Il nous man­
que $155 mil l ions pour f inir l 'e­
xercice financier, a-t-il dit. no t re" 
stock de pé t ro le d u r e r a tout au 
plus deux semaines et nos provi­
sions de vivres et de nourriture-
sont presque épuisées. 
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«Nous s o m m e s le p r e m i e r 
gouvernement à entrer en fonc­
tion avec une caisse vide», a-t-il 
d é c l a r é , en annonçan t que son 
gouvernement avait déjà lancé 
des in i t i a t ives en d i rec t ion de 
divers pays afin de parer immé­
d i a t e m e n t à ces di f f icul tés , au 
moins partiellement. 

Seaga a termine son discours 
en c i t an t A b r a h a m Lincoln : 
«Sans malice envers quiconque, 
avec c h a r i t é pour tous , avec 
f e rme té dans nos d ro i t s tel que 
Dieu nous a c c o r d e de voir le 
droit». La moitié de la J ama ïque 
s o n ré joui t , a lors que l ' a u t r e 
moi t ié a t t end avec crainte» eU 
appréhension. 
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Gilles Toupin 

Les préparatifs de 
l'exposition 
Largillière 
vont bon train 

La quere l le Fortin-Dubé: 
un débat stérile 

I l se p a s s e d o u x 
ou t ro i s p e t i t e s 

choses dans les coulis­
ses du M u s é e d e s 
b e a u x - a r t s pa r les 
t e m p s qui courent . Je 
dis « p a r les t emps qui 
cou ren t» mais en l'ait 
il y a au m o i n s d e u x 
ans dé jà que l 'institu­
t ion a c o m m e n c é à 
b rasse r ces choses . Il 
s ' a g i t d e la p r é p a r a -
l i o n et des n é g o c i a ­
tions qui entourent la 
g r a n d e e x p o s i t i o n 
L a r g i l l i è r e , p e i n t r e 
f r a n ç a i s du X V I I I e 
.siècle, qui se déroule­
ra du 17 s e p t e m b r e 
1981 au 1."» o c t o b r e 

L e d i r e c t e u r du 
ift.usee. m o n s i e u r 
Jean Trude l , que j ' a i 
rencont ré par hasard 
a'"'.'Umiverture de l 'ex-
[ M i t i o n « S u c r e d ' a r t » 
u t r M u s é e d e s A r t s 
d é c o r a t i f s ( e x p o -
M t i o n , soit dit en pas­
sant, r e m a r q u a b l e et 
d o n t ma c o l l è g u e C é ­
c i l e B r o s s e a u v o u s 
f e n d r a c o m p t e c e t t e 
s e m a i n e ) , m o n s i e u r 
•Trudel, disais- je , re-
^ ient a v e c g r a n d en­
thousiasme d u n petit 
\ o y a g e de d e u x se 
i n a i n e s en F r a n c e où 
i! a rencont ré les prin-
| i p a u x p r ê t e u r s qu i 
c o l l a b o r e r o n t à l ' e x ­
p o s i t i o n L a r g i l l i è r e . 
Q u ' i l s ' a g i s s e du d i -
f e c t e u r d e s Musées de 
F r a n c e ou des princi­
paux e x p e r t s du 
X V I I l e s i è c l e , tous 
=>ônt étonnes et r av i s , 
sejpn m o n s i e u r T r u ­
d e l . d e la q u a l i t é du 
projet que p r é p a r e le 
M U s e e des b e a u x -a-
rts. Mons ieur T r u d e l . 
qui était a c c o m p a g n é 

dans sa m i s s i o n de 
m a d a m e M y r a R o -
senfeld, conse rva t eu r 
responsable de l ' expo­
s i t i on , nous a auss i 
conf ié qu'il avai t l 'in­
t e n t i o n , a v e c c e t t e 
m a n i f e s t a t i o n , d e 
m e t t r e le m u s é e sur 
la ca r te internat iona­
l e . « I l r e s t e e n c o r e 
q u e l q u e s p r o b l è m e s 
f inanciers à r é g l e r , a-
t-il dit à p r o p o s de 
L a r g i l l i è r e , m a i s 
dans l ' e n s e m b l e l e s 
g r a n d e s d i f f i c u l t é s 
sont ap lan ies .» 

• 

T r o i s n o u v e l l e s 
e x p o s i t i o n s d ' e n v e r ­
gure prendront l 'aff i ­
che au M u s é e d ' a r t 
c o n t e m p o r a i n à 
c o m p t e r de jeudi soir 
prochain. Il s ' ag i t en 
p r e m i e r l i eu d ' u n e 
exposi t ion c o n s a c r é e 
à « F l u x u s » qui re ­
groupera les ar t is tes 
B e n , D i c k H i g g i n s e t 
R o b e r t F i l i o u . E n 
s e c o n d l i eu , d e s oeu ­
vres de M i c h a e l M o r ­
ris seront é g a l e m e n t 
p r é s e n t é e s au p u b l i c 
e t enf in une e x p o s i ­
t ion i n t i t u l é e « N o i r 
sur b l a n c » nous f e r a 
v o i r les d e r n i e r s t ra 
v a u x du M o n t r é a l a i s 

Mi l j enko H o r v a t . 
• 

Dans le c a d r e de 
« P e r f o r m a n c e » qui se 
dérou le toujours au 12 
de l ' avenue des P ins , 
la Canadienne E l i z a ­
beth C h i l l y p r é s e n t e 
c e so i r à 20h 
« H a n d i c a p » . L e s pro­
c h a i n e s r e p r é s e n t a ­
t ions auron t l i eu à la 
m ê m e h e u r e le 8 no­
v e m b r e ( B r u c e 
M c L e a n d ' A n g l e t e r ­
r e ) , le 10 n o v e m b r e 

( l ' A m é r i c a i n e L a u r i e 
A n d e r s o n ) , le 12 no­
v e m b r e (Stuar t Br is -
ley d ' A n g l e t e r r e ) et le 
27 n o v e m b r e ( l ' A m é ­
r i c a i n R o b e r t W i l ­
s o n ) . 

En c o l l a b o r a t i o n 
a v e c c e f e s t i v a l de 
« p e r f o r m a n c e s » , l 'or­
g a n i s m e P r i m e v i d é o 
du M u s é e d 'a r t v i v a n t 
V é h i c u l e p r é s e n t e r a 
j e u d i s o i r au m ê m e 
e n d r o i t à 20h un v i -
s ionnement de v i d é o . 
Au p r o g r a m m e : « B a d 
Girls» de Colin C a m p ­
b e l l , « S u g a r D a d d y » 
de A r d e l e L i s t e r , 
« S p r e c h e n S i e 
B e u y s ? » de C l i v e 
Rober t son et « J a p a n » 
d ' A lan Sondheim. 

U n e e x p o s i t i o n i t i ­
n é r a n t e i n t i t u l é e 
« E s p a c e s u r b a i n s : 
photos h is tor iques de 
la c ro i s sance urbaine 
du Canada ve r s 1850-
1900» sera en mon t r e 
au m u s é e M c C o r d à 
c o m p t e r de m e r c r e d i 
e t j u s q u ' a u \ j a n v i e r 
1981. 

O r g a n i s é e par L i l l y 
K o l t u n , d e la c o l l e c ­
tion na t iona le de pho­
tograph ies des A r c h i ­
v e s p u b l i q u e s du 
Canada , l ' expos i t ion 
nous o f f r e 207 p h o t o s 
qui p r o v i e n n e n t e x ­
c l u s i v e m e n t de la col ­
lect ion des A r c h i v e s . 
Sept v i l l e s du Canada 
( O t t a w a . V i c t o r i a , 
W i n n i p e g . M o n t r é a l , 
Q u é b e c , H a l i f a x et 
T o r o n t o ) sont présen­
t é e s d e q u a t r e p o i n t s 
de v u e d i f f é r e n t s . 
L ' e x p o s i t i o n s 'o rgani ­
se a u t o u r d e s t y p e s 
d ' i m a g e — vues pano­

r a m i q u e s , s c è n e s de 
rue , g r o s p l ans — d e 
façon à nous pe rme t ­
t r e de c o m p a r e r les 
vues . Une sé lect ion de 
trente-six p a n o r a m a s 
o u v r e l ' e x p o s i t i o n e t 
mène l ' obse rva teur à 
la sect ion suivante» où 
des i m a g e s plus d é ­
t a i l l é e s nous m o n ­
t r en t les rues p r i n c i ­
pales et les quar t i e r s 
de chacune de ces v i l ­
les. L a t ro i s i ème sec­
t ion m e t l ' a c c e n t sur 
d e s « m o n u m e n t s » 
p a r t i c u l i e r s c o n ­
struits dans ces rues à 
l ' a p o g é e de la c r o i s ­
s a n c e u r b a i n e au 
C a n a d a , c ' e s t - à - d i r e 
les é g l i s e s , les ban­
q u e s , les b u r e a u x de 
pos t e et l e s i m m e u ­
b le s i n d u s t r i e l s . L a 
de rn iè re sect ion illus­
tre les d ive r s m o y e n s 
de c o m m u n i c a t i o n à 
l ' in tér ieur de ces v i l ­
les et en t re e l les . 

La G a l e r i e nationa­
le p r é s e n t e s a m e d i 
p r o c h a i n le 8 n o v e m ­
bre , v e i l l e de la clôtu­
re de l ' exposi t ion « L e 
j e u n e v a n D v c k » . un 
c o l l o q u e sur v a n 
D v c k . 

L e pub l i c p o u r r a 
donc assis ter et part i ­
c i p e r à c o m p t e r de 
lOh aux d i s c u s s i o n s 
d ' h i s t o r i e n s de l ' a r t 
connus dans le m o n d e 
e n t i e r . C e s d i s c u s ­
s ions p o r t e r o n t plus 
s p é c i a l e m e n t sur les 
d e r n i è r e s d é c o u v e r ­
tes et les n o u v e l l e s 
t h é o r i e s c o n c e r n a n t 
l ' o e u v r e d ' A n t o i n e 
van D v c k 

Reginald Martel 

On se prend p re sque à r e g r e t t e r 
la d i s c r è t e et suspecte unanimi té 

qui régna i t il y a peu dans les mi l ieux 
de l ' é d i t i o n q u é b é c o i s e . P o u r q u o i ? 
P a r c e q u ' u n é d i t e u r qui fait du bon 
t ravai l est m o b i l i s é pa r une que re l l e 
qui l ' oppose à d 'au t res édi teurs qui, 
eux aussi font du bon t r ava i l et qui en 
plus ont d e s r e s p o n s a b i l i t é s a la S o ­
c ié té de d é v e l o p p e m e n t du l i v r e et du 
pér iodique ( S D L P ) . Pex-Consei l su­
p é r i e u r du l i v r e . M M . J a c q u e s F o r ­
t in , p r é s i d e n t - d i r e c t e u r g é n é r a l de 
Québec A m é r i q u e , et Y v e s Dubé. de 
la maison L e m é a c et président de la 
S D L P . sera ient plus utiles au m é t i e r 
qu ' i ls e x e r c e n t tous les deux s'ils en 
a r r iva ien t à r é g l e r en t re eux. ou de­
v a n t les t r i b u n a u x s ' i l y a l i eu , un 
conf l i t o b s c u r q u ' u n e g u e r r e de 
c o m m u n i q u é s ne réussira cer ta ine­
ment pas à résoudre . 

La d e r n i è r e e s c a r m o u c h e ( m a i s le 
mot est f a i b l e ) c o n c e r n e la dec is ion 
de la S D L P de r e t i r e r du stand co l l ec ­
tif de la F o i r e de F ranc fo r t la publi­
cation « Q u é b e c A m é r i q u e » , en invo­
quant le fait que ce t t e r evue , présen­
tée c o m m e m a g a z i n e d ' in fo rmat ion , 
n ' es t pas un c a t a l o g u e et ne r e p o n d 
pas aux c r i t è r e s requ is . M . Jacques 
For t in a dénoncé en des t e r m e s très 
vifs cet te déc i s ion , qu ' i l impute non 
seulement à M . T h o m a s Dér i , d i rec­
teur g é n é r a l de la S F L P , mais aussi 
et su r tou t à son p r é s i d e n t . M . Y v e s 
Dubé. Ce que ne r a p p e l l e pas la guer­
re des c o m m u n i q u é s , et quel que soit 
le m é r i t e des posit ions opposées des 
p ro tagonis tes , c 'est que le m a g a z i n e 
d ' in fo rmat ion « Q u é b e c A m é r i q u e » a 
fait pa ra î t r e des a r t i c l e s assez durs à 
propos de la profession d 'édi teur au 
Québec . Ces a r t ic les , encore que cela 
ne soit pas très e x p l i c i t e à ce jour , ne 
seraient pas é t r a n g e r s au fait que les 
E d i t i o n s Q u é b e c A m é r i q u e ont e t c 
suspendues de l 'Assoc ia t ion des édi­
teurs canad iens ( A E C ) , une des asso­
c i a t i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s — la p lus 
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6 , 7 , 8 n o v e m b r e à 2 0 h 3 0 C a p r i c c i o 
L e m a n d a r i n m e r v e i l l e u x 
Fête C a r i g n a n 
3 ballets captivants 
1 programme éclatant 

Billets e n v e n t e m a i n t e n a n t 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montrée (Québec) H 2 X 1Z9 8 4 2 - 2 1 1 2 

PLUS 
BRULANT 
QUE 
LENFER! 

18 A N S 
'adultes 
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introducing S E K A f J O H N N I E K E Y E S 
AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 
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jusqu'au 
Encore de bons 

billets disponibles. 
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B I L L E T S EN V E N T E À LA COMÉDIE N A T I O N A L E S E U L E M E N T 
(ouver ture des guichets mardi au samedi d e midi à 
2 1 h ; d imanche et lundi de midi à 18h ) 

R E N S E I G N E M E N T S E T RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 

5 2 3 - 1 1 3 1 
(du mardi au sam. incl . 19h et 2 2 h 
— dim. 3h et 1 9 h 3 0 ) 

ft 

JÀ c o m p t e r d u 2 2 n o v . * B i l le ts e n v e n t e m a i n t e n a n t 
- - t e m a l à T â m e » d e Jean D 'A ig le 

( S o m é d i e 

N a t i o n a l e 

V | / feoudry 

il < mm'• été !*•• r>•<• i 

1 4 5 0 mit, S t e - C a t h e r i n e 

impor tan te en fait — qui sont mem­
bres de la S D L P . 

Ceux qui se chicanent ac tue l l ement 
souhai teraient peut-être que les mé­
dias fassent écho à des propos ou insi­
nua t i ons qui p a r a i s s e n t c a r r é m e n t 
d i f f ama to i r e s , ou pour mieux assou­
v i r une c o l è r e , ou pou r j u s t i f i e r un 
recours aux tr ibunaux. L A PRESSE, 
dans la mesu re ou ce débat r e l e v é des 
responsabi l i tés du chroniqueur litté­
ra i re n 'entend pas ê t re ut i l isée à ces 
fins. 

Ce qui paraîtrait souhaitable, s'il 
n ' e s t pas t r o p t a r d et il e s t p e r m i s 
d'en douter , c 'est que M M . Jacques 
F o r t i n et Y v e s D u b é consentent à 
s o u m e t t r e l e u r l i t i g e à une s o r t e de 
méd ia t eu r de bonne foi, r e spec té par 
les d e u x p a r t i e s , et qui t e n t e r a i t de 
faire la part des griefs qui t iennent de 
l ' in terpré ta t ion des faits, par e x e m ­
ple ceux qui concernent la suspension 
de Q u é b e c / A m é r i q u e de l ' A E C . ou 
c e u x qui e n t o u r e n t la q u e r e l l e de 
F r a n c f o r t , et la p a r t des g r i e f s qui 
tiennent peut-être à une dég rada t i on 
p r o g r e s s i v e des rappor ts ent re M M . 
For t in et Dubé . dég rada t ion qui. v u e 
de l ' ex té r i eu r , r e s semble bê tement à 
un confli t de personnal i tés . 

De choses 
et d'autres 

C ' e s t l ' a u t e u r à s u c c è s P a u l i n e 
Cadieux (la L a m p e dans lu fenêtre) 
qui p r é s i d e r a à c o m p t e r d ' au ­
j o u r d ' h u i le 16e S a l o n du l i v r e de 
R i m o u s k i , qui se t ien t j u s q u ' a u 9 
n o v e m b r e . Une v ing ta ine d 'auteurs , 
dont plusieurs, c o m m e la p rés iden te , 
sont de la r é g i o n , s e r o n t p r é s e n t s . 
P a r m i les n o m s connus dans le fa-
roues t q u é b é c o i s , on no te c e u x de 
Noël Audet ( a v e z - v o u s lu ce beau li­
v r e , Quand la v o i l e faseil le?) , d e 
F ranc ine D é r y . de Jacques Godbout 
et de Robe r t Gurik. 

En apprenant l ' ex i s t ence du Salon 
du l i v r e de R i m o u s k i . on a p p r e n d 
aussi q u ' i l a son p r i x l i t t é r a i r e , le 
prix Ar thur -Buies , que ce pr ix a é té 
d é c e r n é à L i se t t e M o r i n . l ' exce l l en t e 
c r i t ique l i t té ra i re et journa l i s te , et à 
Ber t rand B. L e b l a n c , l ' é c r iva in de la 
v a l l é e de la Matapédia qui a peut-
ê t r e le plus c o n t r i b u é r é c e m m e n t à 
faire connaître le Bas Saint-Laurent 
( e n m ê m e t e m p s q u e son t a l en t de 
c o n t e u r ) . C o m m e d 'habi tude, on cou­

ronne cet te année un enfant du pays , 
et c'est le r o m a n c i e r R o g e r Fourn ie r . 
né à Saint -Anacle t près de Rimouski, 
qui a été choisi c o m m e lauréat . 

• 
L e p o è t e q u é b é c o i s d ' o r i g i n e h a ï s 

t i e n n e S e r g e L e g a g n e u r (Textes en 
c r o i x ) d o n n e c e so i r un r e c i t a l aux 
L u n d i s du T e m p o r e l . 25, rue C o u i l -
lard à Québec . Il sera présenté par la 
poétesse et r o m a n c i è r e ( a v e / vous lu 
Mis s Charlie?) Suxanne P a r a d i s . 

Pour fê ter son d i x i è m e anniversa i ­
re , la l ib ra i r i e Nouve l l e s F ron t i è r e s a 
reçu la s e m a i n e dern iè re des person­
n a l i t é s de p l u s i e u r s s e c t e u r s d e la 
soc ié té québéco i se , sous la présiden­
c e d 'honneur du poète et chansonnier 
R a y m o n d L é v e s q u e . N o u v e l l e s Fron­
t ières d is t r ibue , entre autres ouvra­
g e s , c e u x d ' A l g é r i e , d e Cuba et de 
l ' U R S S . 

A u 7e c o n g r e s de F A S T E D 
( b i b l i o t h é c a i r e s ) . D i a n e B é d a r d a 
reçu le p r e m i e r prix l i t t é ra i re M a r i e -
C l a i r e - D a v e l u y . pour sa p i e c e de 
théâ t re Au-delà des rêves; le deuxiè­
m e p r i x a été d é c e r n é a R o g e r L a -
france pour un roman po l ic ie r . Photo 
périlleuse. P o u r les Quatre .saisons de 
Picquot, G i l l e s Vigneault a r e ç u le 
pr ix A l v i n e - B é l i s l e . 

D e n i s M o n i e r e . e s s a y i s t e , est le 
n o u v e a u p r é s i d e n t de l ' U n i o n des 
é c r i v a i n s q u é b é c o i s . Il s u c c è d e à 
Louis Caron . C l a i r e de L a m i r a n d e et 
J a c q u e s R e n a u d se j o i g n e n t au bu­
r e a u de d i r e c t i o n , dont font p a r t i e 
déjà A n d r é R o y et Guy Clout ier . 

D 'au t re par t . l ' U N K Q en t reprend 
la p u b l i c a t i o n du Dictionnaire des 
é c r i v a i n s contemporains et i n v i t e 
q u i c o n q u e a p u b l i é au m o i n s d e u x 
vo lumes en l i t t é ra ture , au cours des 
dix de rn iè res années , a en t re r en con­
t ac t a v e c l ' u n i o n . T é l é p h o n e : ( 5 1 4 ) 
526-6653. 

M . Guy S y l v e s t r e prés idera le j u ry 
c h a r g é d ' a t t r ibuer le pr ix l i t t é ra i re 
de L A P R E S S E pour l ' année 1980. Il 
sera entouré de M M . Pau l Beaul ieu et 
R e n é G a r n e a u . L e prix sera a t t r ibué 
à la m i - n o v e m b r e . 

U n e t u m e u r m o r t e a u cou d e M c Q u e e n 

Le f i l m d e l'année 
d'après l a r e v u e HUSTLER 

|1B m 
Uaitn 

L O S A N G E L E S ( A P ) — L e s m é d e c i n s 
qui soignent S t e v e M c Q u e e n do iven t dé­

t e r m i n e r d ' i c i d e u x s e m a i n e s si la t u m e u r 
m o r t e qui se t r o u v e d a n s l e cou de l ' a c t e u r 
doit ê t re e n l e v é e au m o y e n d 'une in te rvent ion 
c h i r u r g i c a l e . M c Q u e e n do i t r e t o u r n e r au 
M e x i q u e à ce moment - là pour poursu ivre le 
t ra i tement thérapeut ique non convent ionnel 
qu ' i l a e n t r e p r i s d a n s l ' e s p o i r de v a i n c r e le 
cance r dont il est at teint . 

L e c é l è b r e c o m é d i e n a q u i t t é l ' h ô p i t a l de 
San ta M a r i a à B a j a C a l i f o r n i a la s e m a i n e 

dern iè re pour prendre c o n g é de la « t h é r a p i e » . 
I l v o u l a i t s e u l e m e n t r e v o i r ses p o u l e s , ses 
chevaux et ses mo tos , a d e c l a r e le médec in 
qui le t r a i t e . On f ini t p a r se s e n t i r t res seul 
dans un hôp i t a l . » 

M c Q u e e n suit un t r a i t e m e n t b a s e sur un 
r é g i m e a l i m e n t a i r e et sur le t rès con t rove r sé 
L a e t r i l e depuis l ' é té de rn ie r . Il reçoit des in­
jec t ions in t ramuscu la i res de ce l lu les anima­
les, absorbe de g r a n d e s doses de v i t amines , 
et c o n s o m m e des a l imen t s naturels . 

t h X O V N G E R t h e 

\ B E T T E R 
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S O U S LE S I G N E D U C H A T 
E T D E S D I A B L E S D E L ' O R I E N T 

1 8 A N S i 
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EXACTEMENT C I M E ¥90S riMACINEZ ! 
[Bans 

PCX*] 
roes, 

2 e SEMAINE 
MOZART 
LOSEY: 
UN EVENEMENT! 

D O N 
G I O X A N N I 
le mvtke laaortrl Ju srducirur Don Juin 

Du lundi a u samedi 8hOO 
Dim.: 1 h 3 0 - 4 h 4 5 - 8hOO 

W f i CHINA cm 
A v e c J o h n C . H o l m e s 

M o n t i S t e v e n s * E i l e e n W e l l e s • J e n i f e r R i c h a r d s m 

O u i m e t o s c o p e 2 
* - * • 

I 2 0 4 est , r u e S a i n t e - l a t n e n n e : w : > - 8 6 u u 

AUSSI D E U X I E M E 
G R A N D FILM 
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c'est la culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

c'est la culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 
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F a c e à F a c e arrive toujours 
pile sur l'actualité avec Matthias 
Rioux et Jean Cournoyer. 

« m ./c>u/> 
_ «iJÉi /OirN 

. J| ^ deluxe 
• T e l j'airor 

Jk n u 

:<jÊÊÊÊ 
% £ W V I A t â M O VVCS JOUf F ROY 

y i Es1 ]-hso 

Voila tout un duo qui se livre en 
duel du lundi au vendredi de midi 
a 14h00. Ce sont deux drôles de 
pistolets qui font feu de toutes 
flèches lancées à leur endroit 
pour trancher la question. Du 
choc des idées jaillit la lumière et 
vous en aurez pour 50 000 watts. 
croyez-nous1 Alors, des midi, 
mettez-vous en ligne, face a face 
avec nos deux animateurs pour 
tirer au clair le sujet du jour. 
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AUJOURD'HUI 

Le corps humain 
et la danse 

Le Se rv i ce des Spor ts et Lo i ­
s i rs de la Vi l le de M o u i real est 
heureux de s ' issoe ier au Minis­
tère d u Loisir, de la Chasse et de 
la Pèche pour offrir un stage 
d' in i t iat ion au fonctionnement 
du corps humain face a une acti­
vité physique telle que la danse. 

C e stage tentera d ' incu lquer 
aux participants d e s notions de 
base sur les o s . [es articulations 
et l e s muscles afin de sensibili­
ser les gens aux dangers d 'une 
mauvaise ut i l isat ion de leur 
corps dans la pratique de la dan­
se. 

P r inc ipa lement destine aux 
ense ignant en ballet classique 
et ballet jazz, ce stage est égale­
ment offert à toute personne de 
plus de 16 ans qui s'intéresse à 
ces activités. Les cours, dispen­
sés par monsieur Michel Dalpé, 
auront lieu tous les vendredis du 
mois de novembre au centre 
Pierre-Charbonneau, 3030 rue 
Viau. Les frais d'inscription sont 
de S.*).ou pour les participants 
âgés de 16 à 18 ans et de $10.00 
pour ceux de plus de 18 ans 

Pou r obtenir de plus amp les 
rense ignements , veui l le/ com­
mun iquer avec mons ieur V v o n 
Quintal au 872-3443. 

Tennis 
Le College de Rosemont offre 

la possibilité de jouer au tennis 
les samedis et dimanches de 9h à 
12h, au coût de $10 l'heure. Pour 
réservations: du lundi au ven­
dredi, de 9h à 1 Th. 376-1620, local 
244. Il y a également bain libre, 
du lundi au vendredi, de I7h30 à 
I8h30; les mardis et vendredis, 
de 20h30 a 22h, les samed i s , de 
14h à I6h30, pour les personnes 
de 16 ans et plus. Coût: 75 cents. 

LAUJOUED'HULJ 
— Le role histor ique de la fa­

mille comme soutien de la crois 
sance industrielle sera le thème 
de la prochaine conference 
Cummings à l'université McGill. 
L'historienne Tamara T. Hare-
ven y par lera de l 'expérience 
des fami l les canadiennes-
f rançaises qui ont émigré en 
Nouvelle-Angleterre au tour­
nant du siècle, ce soir, a 20h, à 
l 'amphi théâtre H . Noel F ie ld -
hous. L'entrée est libre. 

— Le Centre de pychosynthèse 
tient une soirée populai re de 
c ro issance personnel le sur le 
theme «Savoir se détendre, se 
réénergiser; savoir respirer», 
ce soir , de 19h30 a 22h30, au cé­
gep Maisonneuve, 3800 est, rue 
Sherbrooke, local C-6606. E n ­
trée: St. Renseignements com­
plémentaires: s |.VJ).">29. 

— Le Service des loisirs com­
munautaires de Saint-Léonard 

présente deux f i lms de T O N F: 
«Samedi soir» et «Fuir», ce 
s o i r , a L9h30, à la Bib l io thèque 
Mun ic ipa le , 8420, bou levard 
Lacorda i re ( s o u s - s o l ) . Ent rée 
gratuite. 

— La Bibliothèque Nationale, 
1700, rue Saint-Denis, présente 
en exposi t ion le l i v re d'art de 
Thérèse Bourbeau Cholette inti­
tulé «Mutances»,portant sur le 
thème de la fami l le . Le lance­
ment de l 'a lbum aura lieu à la 
salle de lecture de la Bibliothè 
que, aujourd'hui, a 17h. Rensei­
gnements complémentaires: M. 
Denis R i vest, 873-4553. 

—- La chanteuse France 
Normand donnera un récital 
inti tulé « H o m m a g e à E d i t h 
Piaf», à partir du 3 novembre. 

— L a revue d'art contempo­
rain Parachu te présente un 
spectacle-performance de Eli­
zabeth Chitty intitulé 
«Handicap», ce soir, à 20h, au 12 
ouest, avenue des Pins. Entrée: 
$5; étudiants, $3.50. 

— L'université Concordia pré­
sente un récital de poésie de-
écr iva ins b r i tann iques D a n n i e 
Abse , Fleur Adcock et A d r i a n 
Henri, (ce soir) , à 20h, à l'audito­
r ium de la bibl iothèque Van ie r 
du campus Loyola. 

— Le Prog ramme de littératu­
re comparée de l 'un ivers i té 
McGil l présente une conférence 
de M. Claude Duchet, professeur 
à l 'Un ivers i té de Vincennes-
Saint-Denis. intitulée «La préfa­
ce et les stratégies préfaciel-
les», aujourd'hui, à I6h, au 3495, 
rue Peel, salle 302. 

— Le Bijou. 300, rue LeMoyne . 
dans le Vieux Montréal, présen­
te un spectacle de Patsy Ga l ­
lant les 3 et \ novembre. Entrée 
libre. 

— Burton C o m m i n g s , la ve­
dette de «Guess Who»», donnera 
un spectac le à la sa l le Wi l f r id-
Pelletier de la Place des Arts, ce 
soir, à 20h30. 

— Le f i lm «La tourbe et le 
restant», de Fernand Bélanger, 
critique sociologique de l'indus­
trie des tourbières, est présenté 
à 20h 30, ce soir, à l'Atelier Conti­
n u , 1220 es t , rue L a u r i e r . E n ­
trée: deux do l l a r s . C 'es t une 
présentation d'un groupe de dis­
t r ibuteurs québéco is assoc iés 
pour offrir au public un éventail 
de f i lms représenta t i f s de la 
production actuelle au Québec et 
ail leurs. 

ternel universel, le mouvement 
A l l ô - M o n d i a l accuei l le M . R o ­
bert V a c h o n , coord inateur du 
Centre interculturel Monchanin , 
le 1 novembre, à 2()h, au H(,55. rue 
S a i n t - D e n i s (stat ion de métro 
C r é m a z i e ) . M . V a c h o n par le ra 
de - L ' a m o u r et l 'ouverture 
aux autres cultures», entrée 
libre. 

— L e s docteurs Robe r t L e -
s a g e et P a u l Bettez par leront 
de pathologie, au déjeuner-
causer ie de l 'hôpital Notre-
Dame, le 1 novembre de 12h30 à 
I3h30, à l'auditorium Rouselot, 
1560 est, rue Sherbrooke. Invita­
tion au public. 

— Le D r Paul Letondal de 
D e u x - M o n t a g n e s , médec in 
de l'hôpital Sainte-Justine, don­
nera une conférence sur un 
médecin de c a m p a g n e , le Dr 
Adrien Thibaudeau, de Saint-
Eustache, ancien gouverneur du 
Collège des médecins et chirur­
giens, u . i novembre, à 19h, à la 
Bibliothèque mun ic ipa le de 
S a i n t - F u s t a c h e , 80, bou leva rd 
Sauvé. Fntree libre. Renseigne­
ments: 172-0601. 

— Un colloque conjoint du 
Consei l du Pat ronat et de la 
C o m m i s s i o n de santé et de la 
sécur i té au travai l su r «La loi 
sur la santé et la sécurité au 
travail» se t iendra le l novem­
bre, a partir de 9h à l'hôtel Bona-
venture. 

DSN VBACL 

LDEMADL 
— Dans le cadre de ses conte 

rences- forums sur l 'esprit fra-

— Une exposition de lithogra­
phies de Joan Miro est présen­
tée chez Klaus Nienkamper. 300. 
place d 'Youville, du lundi au 
vendredi, de 9h à 17h et le same­
di de lOh à I6h. 

— Le Comité des expos i t ions 
de la Société culturelle et histori­
que de Saint-Lambert présente 
une exposition d'aquarelles de 
Ron D. Powe, j u s q u ' a u 1 no­
vembre: samedi et dimanche, de 
I3h à I7h; lundi et mardi , de 13h 
à 22h. 

— La Maison Trestler. chemin 
de la C o m m u n e , à Dorion, pré­
sente une exposit ion d ' oeuv res 
récentes de Pierre Hamel, jus­
qu'au 1 novembre, sur rendez-
vous: (514) 455-1633. 

— Les auxiliaires bénévoles 
de l 'hôpital N o t r e - D a m e pré­
sentent une expo-vente de ta­
bleaux et plantes j usqu 'au 7 
novembre, de 1 oh à 21 h, au pavil­
lon Lachape l le , hall d 'ent rée, 
1560 est , rue S h e r b r o o k e . L e s 
profi ts seront versés aux oeu­
vres de l'hôpital. 

— L i n d a Hackett et Michel 
Boyer exposent leurs oeuvres 
(acryliques) jusqu'au 7 novem­
bre, chez D a r w i n , bar - res tau­
rant, 1187, rue Bishop. 

— L a Petite Galerie, 200 ouest, 
rue S a i n t - P a u l , dans le Vieux 
Montréal, présente une exposi­
tion de tapisseries sculpturales 
de Pierrette Mondou et de 
peintures (détrempe et huile) de 
Jan Carbon, jusqu'au 7 novem­
bre, du mard i au vendred i , de 
l lh à 17h. 

— La galer ie E s p a c e 7000 du 
college Marie-Victorin présente 
une exposit ion de poupées 
d'h ier et d 'au jou rd 'hu i dans le 
cadre du cours «L'enfant et les 
jouets», jusqu'au 7 novembre, du 
lundi au vend red i , de l l h à 15h, 
au 7000, rue Marie-Victorin. 

— L 'A l l i ance mutuel le-vie 
présente à la Ga le r ie A . 680 
ouest, rue Sherbrooke, une expo­
sition de Thérèse Laçasse, jus­
qu 'au 8 novembre , du lundi au 
samedi, de l l h a I7h. Renseigne­
ments: 281-37GN ou 28i-:W33. 

— Les peintres professionnels 
les plus connus dti Québec mo­
derne sont généreusement re­
présentés à la 18e Exposi t ion 
annuelle d'oeuvres organisée 
par le Comité des associés de 
l ' Institut T h o m a s M o r e pour 
l'éducation des adultes, jusqu'au 
8 novembre , au V iaduc de la 
Place Bonaventure. 

— L a ga ler ie Rober t L a m a r -
che, 180, montée des Trente , à 
Saint-Hilaire. présente une expo­
sit ion de peintures de Y v o n 
Coderre et Réiean Laramée, 
les .vendredis, samedis et diman­
ches de 13h à 21h; a ins i que sur 
rendez-vous. Renseignements: 
Monique Bourgoin-Grenier, 674-
6352 ou Robe r t L a m a r c h e , 167-
3004. 

— La ga ler ie Mot i va t ion 5, 
1447, rue de Bleury. présente une 
exposition d ' insta l lat ions de 
Annebel Zwartsenberg et Frede­
r ick M c S h e r r y j usqu 'au .s no­
vembre. Renseignements com­
plémentaires: s 15-5962. 

— Une exposition de tableaux 
de N i s k a , Gabr ie l le Potv in , 
Michel ine René et Monique 
Périgny est présentée par M m e 
Y . Marcotte de «Arts et Valeurs 
In te rna t iona l P r i s c a » dans le 
hall d'entrée d 'A i r Canada de la 
P l a c e V i l l e - M a r i e , j u s q u ' a u 16 
novembre. 

— La Bibliothèque municipale 
de Boucherv i l l e présente une 
exposi t ion des huiles les plus 
récentes de Suzie Br ien , du :\ 
au 21 novembre , du lundi au 
vendredi, de Oh à 21h et le same­
di, de lOh à I6h. 

( SPECTACLES. 

[CINÉMA 1 
A S T R E ( 1 ) : «Tim»: 1 9 : 1 0 . «Qui a tué le 
chat. : 2 1 : 1 5 . 
A S T R E ( 2 ) : «Close Encounters*: 2 0 : 4 5 . 
• Fooling around •: 19:00. 
A S T R E ( 3 ) : «L'empire contre-attaque»: 
2 1 : 0 0 . « B o n , brute, mais pas méchant»: 
19:15. 
ASTRE (4): «La banquiere»: 21 :20 . «Ces sa­
crées Romaines»: 19:00. 
A T W A T E R ( 1 ) : «Times Squa re» : 1 7 : 0 0 , 
19:00, 2 1 : 0 0 . 
A T W A T E R (2 ) : «Loving coup les»: 
17 :30 ,19 :30 , 2 1 3 0 . 
ATWATER (3): «Somewhere in time*: 17 :15 , 
19 :15 , 21 15. 
A V E N U E : «The ElepantMan»: 18 55, 21 :15 . 
B E A U V E R : «China C a t » : 1 2 . 0 0 , 1 4 : 5 0 , 
1 7 : 4 0 , 2 0 : 3 0 « M a i d s » : 13 10, 16 0 0 , 
18:50, 21 :40 . 
BERRI ( 1 ) : «Fantas t ica» : 13 0 0 , 1 5 : 0 0 , 
17 :00 , 19 :00 , 21 :00 . 

BERRI ( 2) : «Le gu igno lo» : 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 0 , 
17:00, 1 9 : 0 0 , s 2 l : 0 0 . 
BERRI ( 3 ) : « Q u e le spectacle commence»: 
12 :40 , 14:50, 17:10, 19:30, 21:40 
BERRI (4) : «hAon oncle dAmerique»-. 12.40, 
14:50, 17 :10 , 19:30, 21 :40 
BERRI(5) : «Cocktoil mototov»: 13:00, 1 5 0 0 , 
17 :00 , 19:00, 21 :00 . 
B I J O U : «Désirs sous les Tropiques»: 12:20, 
1 5 : 2 6 , 1 8 : 3 2 , 2 1 : 3 8 . «Poupées naz ies» : 
1 3 : 5 1 , 16:57, 2 0 0 3 . 
B O N A V E N T U R E ( 1 ) : «G lo r i a» : 16 5 0 , 
19 :05 , 21 :20 . 
B O N A V E N T U R E (2): «Squeeze Play»: 17.20, 
19 :15 , 21 :10 . 
B R O A D W A Y : «Couple cherche esclaves se­
xue ls» . «Le méli-mélo erotique». «Soupi rs 
d'extase». 
B R O S S A R D (1) : «Que le spectocle commen­
ce»: 1 9 0 0 , 21 :30 . 
B R O S S A R D (2) «Les te igneurse I 9 50 
«Super drogue»: 21 :45 . 
B R O S S A R D (3) : «Zombie, le crépuscule des 
morts v ivants»: 19:4.5. «Assau t» : 1 8 : 1 5 , 
21 :50 
C A R R E SAINT-LOUIS: « O h ! les petites starlet­
tes»: 12 40 , 16:35, 20 :30 . «L'assistant fait 
des ravoges»: 12:40, 16 35, 20:30 «Deux 
Suédoises a Paris»: 14 0 5 , 1 8 : 0 0 , 2 1 : 5 5 
C H A M P L A I N (1) : «Zombie, le crépuscule des 
morts v ivants»: 1 9 : 4 5 «Assau t» : 1 8 : 1 5 , 
21 :50 
C H A M P L A I N (2): «Nimitz, le retour vers l'en-
fer»: 17:35, 21 :40 «L'espion qui m'aimait»: 
19 25. 
C H A T E A U ( 1 ) : «Bolide Hurlant»: 1 5 : 0 0 , 
18 :15 . 21 :30 . «L horrible carnage»: 13:25, 
16:40, 19 55. 
C H A T E A U (2): «Usa, la louve des SS» 16 :25 , 
21 :20 . «Elga, fille d esclave»: 13 10, 18 50. 
«Greta, la tortionnaire»: 14:45, 19.40 
C I N E M A DE M O N T R E A L (1) «Huik revient»: 
13 :30 , 17 :25 , 21 :25 . «Lancer... frappé...»: 
15 :15 , 19 :15 . 

C I N E M A DE M O N T R E A L (2): «Prière pour un 
tueur»: 13 0 0 , 16:25, 19:55. «L'enfer des 
Zombies»: 14 :45 , 18 :10 , 21 :45 . 
C I N E M A LA CITE (1): « Caddy shack »: 19 :15 , 
2 1 1 0 
C I N E M A LA CITE (2): .Middle age c r a z y : 
19 15, 2 1 : 1 0 

C I N E M A LA CITE (3): «AH that jorz»: 18:30, 
21 :55 . 
C I N É M A LUMIÈRE: «Les 101 Dalmatiens» 
18 :25 . «Festrvol de destins animés»- 1 8 0 0 
«La ceinture noire»: 2 0 : 0 0 . «Opération Dro-
gon»: 2 1 : 3 0 . «The Song remains the same»: 
23 :30 . 

C I N E M A RIVE N O R D ( 1-Repentigny): «Les 
chiens chauds». «Coup de gueule»- à compter 
de 19:30. 
C I N E M A R IVE N O R D (2 Repen t i gny ) : «Le 
train de la terreur». «Ils étaient cinq»: à comp­
ter de 19:30. 
C I N E M A 7e A R T : «Chauffeur de tax i» : 
19:15. « Justice pour tous » : 2 1 : 1 0 . 
C O L O N : : «Esucho M i Canc ion» : 2 1 : 1 5 . 
«Ahora soy rico»: 1 9:1 0. 
C O M M O D O R E : «Les passions de Monique». 
«La vitrine du plaisir». «Quelle chaleur». 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( I ) : «Les petites 
fugues»: 12:40, 15:20, 1 8 : 0 0 , 2 1 : 4 0 . 
C L A R E M O N T : .Ordinary people »: 19:10. 
21:30. 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S (2) : «La banquie­
re»: 13 :5 , 15 :35 , 18:05, 2 1 : 3 5 . 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 3 ) : «Dés i rs» : 
13:15, 15:55. 18:35, 2 1 : 1 5 . «Jeunes filles 
sans voile»: 12 :15 , 14 :55 , 17 :35 , 20:15 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 4 ) : «Rencontre 
avec des hommes remarquables»; 1 2 : 1 5 , 
14:25, 16:35, 18 :45 , 21 :55 . 
COTE-DES-NEIGES (2): «Hopscotch»: 19 :15 , 
21 :15 . 
C R E M A Z I E : «Bienvenue Mister Chance» : 
19:00, 21 :30 . 
D A U P H I N (1): «La mort en direct»: 19:00, 
21 :30 . 
D A U P H I N (2): «Ca peut pas être l'hiver, on 
n'a même pas eu d'été» 1 9 30, 21:30. 
D E C A R I E S Q U A R E ( 1 ) : «Loving Coup les» : 
19:00, 21 :00 . 
D E C A R I E S Q U A R E ( 2 ) : « G l o r i a » : 1 9 : 0 0 , 
21 :10 . 
D O R V A L (1): «The Elephant M a n . : 18:30. 
21:00. 
D O R V A L (2): «Motel Hell»: 19:00, 21 :00 . 
D O R V A L ( 3 ) : - M i d d l e âge C r a z y » : 1 9 0 0 
21 :10 . 
ELYSEE (1): «C'est pas moi c'est lui»: 19:30, 
21:30. 
ELYSEE (2 ) : «Le Christ est arrêté a Ebo l i» : 
20:35. 
F A I R V I E W ( 1 ) : «Dressed to kill » 3 1 9 : 0 0 , 
21:00. 
FAIREVIEW (2; .Friday I3 th»: 1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 0 . 
GREENFIELD (1) : «Bolide hurlant». «Les mer­
cenaires»: 18 :05 , 19:50. 
GREENFIELD (2): «Les chiens chauds» 18:00, 
19:45, 21 :30 . 
GREENFIELD (3) : .Heavenly Desires»: 1 2 0 5 , 
14:50. 17 :35 , 20 :20 .Lust Combo»: 13 :35 , 
16:20, 19 :05 , 21 .50 . 
F E A N - T A L O N «Les seigneurs»: 21:15 Les 
anges gardiens»: 19:00. 
KENT ( 1J: «La Cage aux folles: 1 8:00, 1 9.40, 
21:20. 
KENT (2) : «Dressed to kill ». 19 .00, 21:00 
LA S C A L A : «L'argent de lo banque»: 19:30. 
«L'enfant du diable»: 21 20 
L A V A L (1): «Bolide hurlant». «Les mercenai­
res» 18 :15 , 2 0 0 0 
L A V A L ( 2 ) : «Les chien* chauds» 19 2 5 , 
21 :25 . 
LAVAL (3): «L'affaire Coff in. : 19.10, 21 :10 
L A V A L (4): «Les petites chéries». «Comment 
se faire reformer»: 18:25, 20 :10 . 
LAVAL (5): «C'est pas moi c'est lui»: 1 8 0 0 , 
19:50, 2 1 4 0 
L O E W S (1 ) : «Mote l He l l» ; 13 15, 1 5 1 5 , 
17:15, 19 :15 , 2 1 . 1 5 . 
LOEWS (2): «Fndoy I 3 t h . : 13:05, 15 0 5 , 
17:05, 19 :05 , 21 :05 . 
LOEWS (3): «Dressed to kill. 13:30, 15 30, 
17:30, 19:30 21 :30 . 
LOEWS (4): «The Big B o w l . 13:10, 15:10, 
17:10, 19 :10 , 2 1 : 1 0 . 
L O E W S (5 ) : - A i r p l a n e . 1 3 : 3 0 , 1 5 3 0 . 
17:30, 19:30, 2 1 : 3 0 . 
M A J E S T I C : . F a u t trouver le joint»: 1 8 : 3 0 , 
21:45 «Les guerriers de la nuit»: 2 0 0 5 . 

M A S C O U C H E ( 1 ): «Le train de la terreur»: 
21 :30 , . «Ils étaient cinq»: 19:30. 
M A S C O U C H E (2): «Une maison très fréquen­
tée»: 2 0 : 5 0 . «Une hôtesse très spéciale» 
22:1 0,. «Emmanuelle prisonnière des canniba­
les- 19 :15 . 
M E R C I E R : «Le train de la terreur»: 1 8:1 5 , 
2 1 : 4 5 . «Ils étaient cinq: 2 0 0 0 . 
M O N K L A N D : «Heaven can wai t». «Foui 
Play»: 19:05. 
M O N T E N A C H (1-Beloeil): «Le visage de la 
peur»: 1 9:00. «Le train de la terreur»: 20 :40 . 
M O N T E N A C H (2-Beloeil): «Couragefuyons»: 
20 :00 . 
O D E O N L A V A L (1): «Que le spectacle com­
mence»: 19:15, 21:30 
O D E O N L A V A L (2): «Les seigneurs»: 21 :05 . 
«Les anges gardiens»: 19:00. 
D U I M E T O S C O P E (1): «Fritz le chat»: 19 .15 , 
2 0 : 4 5 , 22 :15 . 
O U I M E T O S C O P E (2 ) : «Don G iovann i» : 
20 :00 . 
O U T R E M O N T : «Sonate d automne»: 19:00. 
«Le tambour»: 21 :15 . 
P A R A D I S ( 1 ) : «T im»: 2 1 : 2 0 . « N o u s irons 
tous au paradis»: 19:15. 
P A R A D I S ( 2 ) : «L empire contre-attaque» 
2 1 : 0 0 « Superman contre les Amazones» : 
19:30 
P A R A D I S (3): «Une maison très fréquentée»: 
20 30 . «Emmanuelle prisonnière des canniba­
les». 21 :45 . «Bouche gourmande»: 19:00. 
PARALLELE: «La tendresse ordinaire».- 19:30, 
21 :30 . 
PARIS IEN (1): «Les chiens chauds»: 12:45, 
14:30, 16:20, 18:10, 20 :00 , 21 :50 . 
PARIS IEN (2): «La cage aux folles»: 13:10, 
14 :55 , 1 6 4 0 , 18:25, 21 :10 , 21 :50 . 
P A R I S I E N ( 3 ) : «L'affaire C o f f i n . : 1 3 : 0 0 , 
15:00, 17:00, 19:00 21:00 
P A R I S I E N (4 ) : «L 'avare» : 1 2 : 4 5 , 1 4 : 5 5 , 
17:00. 19:10, 21:20. 
PARIS IEN (5): «Les petites chéries»: 12:50, 
14 :40 , 16:25, 18:15, 2 0 0 5 , 21 :50 . 
PLACE DU C A N A D A : «Hopscotch»: 1 9 0 0 , 
21 :00 . 
PLACE VILLE M A R I E : «Stardust Memories*: 
12 :10 , 14:00, 17.40, 19:35, 21 :30 . 
P L A C E V I L L E - M A R I E (petit c inéma) : 
«Apoca l ypse n o w . : 1 2 : 2 0 , 1 5 : 0 5 , 1 7 : 5 0 , 
20 :35 . 
P U S S Y C A T : .Heaven ly D e s i r e s . : 1 2 : 0 0 , 
14 :50 , 17:35, 20:25. «Sweet Taste of Joy»: 
13 :35 , 16.25, 19 :15 ,21 :50 . 
RIO (1): «Couple cherche esclaves sexuels». 
«Le méli-mélo erotique». «Soupirs d'extase». 
R IO (2): .Vengeance aux tripes». «Meurtres 
par décret. «Le vampire de ces dames». 
R I V O L I ( 1 ) : «Les petites chér ies . : 1 4 : 5 0 , 
18 :05 , 21 :20 . .Comment se faire réformer.: 
13 :15 , 16:30, 19:45. 
R I V O L I ( 2 ) : . L e s chiens chauds» 1 2 : 4 5 , 
14 :30 , 1 6 1 5 , 18.00, 19:45, 21 :30 . 
S A I N T - D E N I S (2): .La banquiere»: 13:15, 
15 :45 , 18 10, 21 40. 
SAINT-DENIS(3) «Et la tendresse bordel»: 
12 :10 . 14:30, 15:50, 17:40, 1 9 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . 
S E V I L L E : «Monty Py thons life of Br ian»: 
19:30. «The Final Countdown.: 21 :30 . 
S N O W D O N : .Fr iday the 1 3th » : 1 9 : 0 0 . 
21 0 0 
V A N H O R N E : «The Black Sta l l .on . 
«International Velvet.: 18:50. 
V E R D U N : «Zomb<e, le crépuscule des morts 
vivants.: 19:45. «Assaut. : 18:10, 21:50 
VERSAILLES (1): «Bolide hurlant». «Un flic 
hors la loi»: 18.05, 19:50. 
V E R S A I L L E S (2 ) : «C'est pas moi c'est lui» 
18 0 0 , 19:45, 21:30. 
VERSAILLES (3): «Les chiens chauds»: 18:20, 
2 0 1 0 , 22 00 
V I A U : «Trois réservistes en J a v a » : 1 9 : 3 0 . 
•Tim»: 21 :00 . 

UNIVERSITE McGILL (Faculté de musique, 
555 ouest, Sherbrooke) — Ensemble à vent. 
Entrée libre: 20 :30 . 

U N I V E R S I T É M c G I L L (Pollack Hall , 5 5 5 
ouest, Sherbrooke) — Tudor Singers. Dir.: 
Wayne Riddel). Motets de Victoria, Taverner, 
Monteverdi, Lassus, Mouton, Byrd, «Chants de 
la nature» (Dvorak) , mélodies de Barber, 
chansons folkloriques, arr. Ruffer: 20 :30 . 

* %% 
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ruHoix D'ÉsvrissiaNS 
19:30 GD CD O — C'est arr ivé 

à Hollywood 
L'histoire du cinéma s'at­
taque ce soir aux grandes 
poursuites en voiture, en 
avion, en hélicoptère ou à 
dos de cheval qui ont tou­
jours passionné les ciné­
philes. 

20:00 O CD — The M i s s Cana­
da Pageant 
P o u r les ama teu rs de 
chair fraîche, il y aura 34 
concurrentes. 

20:00 CD — Great Performan­
ces 
La dernière de la superbe 
série adaptée de John Le 
C a r r é «T inker , Ta i lo r , 
So ld ier , Spy» avec Alee 
Guinness clans le rôle du 
héro Smiley. 

20:30 © C D © — Les lundis de 
Pierre Nadeau 
Sujet: les élections prési­
dentielles aux Ria is -Un is . 

i 

VILLERAY: «Zombie, le crépuscule des morts 
vivants»: 19:45. «Assaut»: 1 8 : 1 0 , 2 1 : 5 0 . 
W E S T M O U N T S Q U A R E : : «The Stunt Mon» : 
12:20, 14 :30 , 16 :45 , 18:55, 21 :05 . 
Y O R K : «Divine M a d n e s s » : 1 3 : 0 0 , 1 4 : 4 5 , 
16:30, 18:10, 19:55, 21 :45 . 

LCÎNE-PARCS_J 
CINE-PARC ST-EU S TAC HE (1-Autoroute des 
Laurentides, sortie 12): «Crocodile». «Les 
créatures de Kolos». «Le continent des hom­
mes-poissons»: a compter de 1 8:30. 
C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E (2 ) : «El le». 
«L'hérétique»: à compter de 1 8:30. 
C I N E - P A R C ST-EUSTACHE (3): «Terreur dans 
la nuit». «Légitime violence». «Vengeance 
aux tripes»: à compter de 1 8:30. 

[MUSIQUE 

LïHÉÂTRE. 1 
C A F É DE LA P L A C E (Place des Arts, 
8 4 2 - 2 1 4 1 ) — «Le Gren ie r» , de Mol ière: 
20 :30 . 
CAFE-THEATRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis, 843-4384) — «Un plus un égale zéro» 
et «Le signe du cancer» , de Robert Gurik: 
20 :30 
CAFE MOLIERE (1200 St-Hubert) — «Quand 
les hommes vivront d'amour». Avec Jacqueline 
Payette, Daniel Dubois et Nicole Goyette: 
2 0 3 0 . 
C A F E N E L L I G A N ( 5 5 0 est, Dorchester) — 
«Panique a Longueuil»: 20 :30 . 

LVARÎÉTÉSi ] 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Burton Cummings: 20 :30 . 
CAFÉ C A M P U S (3315 , chemin Queen Mary) 
— Le groupe Abbittibbi: 2 I 30 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis) — Marie-Neige: 22 :00 
C A F É E S P E R A N T O ( 3 5 5 3 , St-Urbain) — 
Zeus: 21 :30 . 
LE TRANSIT (425 , Place Jacques-Cartier) — 
Quartette A rmas M o n t e 2 1 : 3 0 . Suma: 
23 .30 . 
GALERIE U Q A M (Angle Ste-Catherine et Ber-
n) — Hugh De vies (improvisation - performan­
ce): 2 0 3 0 
LE S T - V I N C E N T ( 4 1 0 , St-Vincent) — Fleur 
Blanche et Roch Gingras: à compter de 20:00. 
E M E R Y CHEZ D U M A S (333, Emery) — Koren 
Young: à compter de 21 :30 . 
LA NOTE «C» (1 225 , Université) — Ensemble 
Steve Holt: o compter de 20 30 
SALLE B O N A V E N T U R E (Le Reine Elizabeth) 
— «La revue Crazy Horse»: 21 30 

Inv i tés : Henry GiqQjerJ 
correspondant du «Ne\j 
York Times» au Canada» 
S a n d r a Do r r , éc r i va in , 
Pauline Hensen-Va il lait-
court , pro fesseur et Bol? 
Grenier, ingénieur. Tou­
tes ces personnes sorû 
amér ica ines de n a i s s a n ­
ce. 

22:30 (99) — Histoires de 
France 
Le document est consacré 
à N o s t r a d a m u s qui était 
conseiller de Catherine de 
Méd i c i s . N o s t r a d a m u s 
était auss i un ^ r a n d pl*<>-
phete dont les prédictions 
font encore parler. 

00:30 O — La poupée san­
glante 
Repr i se de cette sér ie en 
six parties, dont nous ver­
rons la première ce sWr . 
D'après Gaston L e r o y ^ 

v • 
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Un film avec Alec Guinness 
ce soir à 20h30. 

Pierre Nadeau parlera ce soir 
à 20H30 des élections prési­
dentielles américaines avec 
ses invités. 

HORAIRES" 
' M • 

I8h 

06:00 O €9 Ce soir 
CD Les Sports 
CD Channel 3 
News Hour 
O Aujourd'hui 
3 novembre 
4 Newsday 

(3D News 
O O The City at 
Six 

6 Early News 
O Informa Bloc 
CD WWNY News 
O T Le régional 
O (S) Newsline 
CD TV-8 News 
O Actualité 
CD C N Le monde 
des courses 

CD Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
12 OC Signed 
Newsline 
© S C Information 
Gloucester 
CD CD CD Passe­
partout 
© A B C News 
CQ Polka Dot Door 
Œ) 3-2-1 Contact 
(40) CHOT vous 
informe 
(57) Overeasy 
(99) Midi-première 

06:15 O Sports et 
météo 
CD Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 

06:20 O CD Nouve l l es 
du sport 

06:25 CO CD Cinéma de 5 
heures (Suite) 

06:30 CD Consommation 
O O Q T O (40) 
La Petite maison 
dans la Prairie 
CD NBC News 
CD C B S Evening 
News 
(J} News 
CSDCN Signes-
échanges 
(2) S C Contention 
CD CD €D Heidi 
CD Let's Go to the 
Races 
CD Jeremy 
CD Transmission 
of Essential 
Teachings 
(57) As Man 
Behaves 
(99) Des chiffres et 
des lettres 

06:35 O CD Ce soir 
06:45 CD Readalong 
06:55 CD Barbapapa 
19h 

07:00 O CD La F ine 
cuisine d 'Henr i 
Bernard 
CD Une heure avec 
Roland 
CD C B S News with 
Walter Cronkite 
GDGDO Barney 
Miller 
O Quebec Today 
Ci) Welcome back 
Kotter 
CD Chips 
O Family Feud 
CD Tic Tac Dough 
O Ce soir 
CD C Storytime 
CD C N Contact 
© M V A . S H 
xz OC Canadian 
Snooker 
Championship 
CD (D €0 Au jour le 
jour 
CD Bonanza 
CD Don't Ask Me 
O) MacNeil Lehrer 
Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Aujourd'hui 
madame 

07:30 O CD CD CD 
Lautrec 81 
CD Family Feud 

CD Dan Turner 
O O Up at Ours 
C D M ^ A ^ S ^ H 
Ce) That's Life 
(3) Joker's Wild 
O O 13 C i r c u s 
O Génies en 
herbe 
CD C Le Monde 
magique de 
Frederick 
(g) S C Projections 
CD CD GD C'est 
arrivé à Hollywood 
CD Magic Shadows 
CD Dick Cavett 
Show 
(57) MacNeil / 
Lehrer Report 

20h 

08:00 O O ® C D © Du 
tac au tac 
(3D Cours 
CD CD CD F'o 

4 O O Ladies 
and Gentlemen 
Bob Newhart 
CD Little House on 
The Prairie 
CD © Political 
Hour the 80 Vote 
CD C Adventure in 
Living 
g C N Handball 

CD CD €0 Visage 
CD Fast Forward 2 
CD Great 
Performances 
(57) Sneak 
Previews 
(99) Arcana: 
Connaissance de 
la musique 

0 8 : 3 0 O O G D C D C D 
Télé-Sélection 
cGrands romans Détroit* 
(Dernière de 5) 

CD Columbo 
• Etude in Black* 

C D C Black is 
CD CD €3 Les 
Lundis de Pierre 
Nadeau 
CD The Real Story 
(57) Talking Form 

09:00 CD Carrousel 
CDCDOOOD 
M ^ A T V S I ^ H 

( D €D Monday 
Night Football 
© O C Œ D S C 
Kaléidoscope 
CD Gordon 
Lightfoot 
CD Mark Russell 
Comedy Special 
(57) Great 
Performances 
(99) La grande 
cocotte 

0 9 : 3 0 CDŒ) Campaign 
80 Pre-Election 
O O O T CD (40) 
Michel Jasmin 
G D Q O Front 
Page Challenge 
O (D '13} Movie 
• Power* 
C D C C'est facile 
de bricoler 
( D C N Volleyball 
CD CD €0 Neuf et 
demi 
CD Bill Moyer's 
Journal: Campaign 
Report 
(99) Tele-Foot 

10:55 
23h 

11:00 

11:05 

11:10 

11:15 

11:20 

11:21 
11:23 
11:25 

11:27 

11:30 

(57) The Stan 
Freberg Federal 
Budget Review 
(99) Histoires de 
France 
O L e s nouvelles 

CDCDCDCDI57) 
News 
G D G O T h e 
National 
O Informa soir 
O T CD (40) 
Sports 
O CD i3 CTV 
National News 
CD C N Côte à côte 
(g) SC New Age 
Video 
CD The Real Story 
CD MacNeil Lehrer 
Report 
(99) Passez donc 
me voir 
O Le Téléjournal 
régional 
CD Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 
O CD Les 
nouvelles du sport 
O O O T CD (40) 
La Couleur du 
temps 
O CD Telex Arts 
O A l'affiche 
CD Puise 
Od5)Nightline 
O O T CD (40) 
Ciné-détente 
• l e Roi dec bricoleurs» 
O Film 0-7 
• La ville demande iusti 
co* 
CD The Local 
O John Davidson 
Show 
O The City 
Tonight 
O O C D 
Commissariat **• 
Special K-1 
CD Œ) C B S News^ 
Special 
CD The Tonight 
Show 
CD Celebri ty*^ 
Cooks ;_\v 

63 Question 
Period 
CD News 
(57) Bill Moyers 
Journal 

11:35 CD Ciné-soir ^ 
«Meurtre sans fak^HMrt • 

CD Ciné-soir J«jjj 
• M-i b demande protêt, 
tion* 

11:45 CD Seventh ^ 
Avenue 
CD News 
© Hogan'6 Heroes 

• # 

2?h 
10:00 

10:29 

10:3O 

CD CD Lou Grant 
CD O O News 
Magazine 
C D The Tonight 
Show 
( D C Access 
02) S C Signed 
Newsline 
CD They Love the 
Land 
(57) Mark Russell 
Comedy Special 
O O O T © ( 4 0 ) 
La Quotidienne 
O O v CD (D Le 
téléjournal 

Nouvelles TVA 

Ciné-choix 
• A cause d'un assassi­
nat* 

CD O O The 
Watson Report 
CD C Handicap et 
société 
CD Ontario Sports 

11:55 O Alfred 
Hitchcock 
Presents 

MINUIT 

00:00 CD CD Quincy ^ 
CD Streets of Sen 
Francisco» 
O 13 Movie 
• Pat Garrett and BillfTh* 
Kid* 
CD CN Soc ié té^ 
pour le progrés de 
la Rive sud , m 
CD Movie 
• Sabata* 
CD Mark Russell 
Comedy Specie! 

00:15 CD CD News 

00:25 O Rod Serling's 
Night Gallery 

00:30 O O C D La 
poupée sanglante 

00:35 CD CD A B C s 
College Football 
80 

01:00 CD CD ® ) The New 
Avengers 
CD The Tomorrow 
Show 
CD The Gong Show 
O Informa soir 
CD (57) Great _ 
Performances 

01:30 O Téléjournof* 
CD CN S o c c e C 
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A G A T H A CHRISTIE 
Dix Pedis Nègres d ' A g a t h a 

Christie. Mis»' en scene de Sébas­
tien Dhavernas. Décors et costu­
mes de M a r i e - J o s é e L a n o i x . 
Musique de Paul P icard . Bêlai* 
rages de C l a u d e - A n d r é H o y . 
AvCC Pie r re Collin. France Des-
j a r l a i s . A n g è l e Coutu. A u b e r t 
Pallaseio, Cha r l e s Vinson . Mi ­
chel D a i g l c . M a r c e l ( i i r o r d . 
Madeleine Langlois . Hubert Ri-
\ a r d el P i e r r e Thé r l au l t . P r o ­
duction de la N o u v e l l e C o m p a ­
gnie T h é â t r a l e . A l'affiche au 
thea t re D e n i s e - P e l l e t i e r jus­
qu'au 9 décembre . 

chacun connaît les 
f i ce l l e s et tout le 
monde s 'amuse à 
avoir peur: tout l 'art 
d 'Agatha Christie ré­
side dans le fait d 'a­
v o i r t r i co t é le tout 
serré, rang par rang, 
point par point, de 
m a n i è r e à ce que le 
lecteur (ou le specta-

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

L ' a d a p t a t i o n 
théâtrale des Dix 

Petits Nègres d 'Aga­
tha Chr is t ie n'a pas 
tout à fait l 'épaisseur 
du roman o r i g i n a l : 
pour les besoins de la 
cause l ' ac t ion a é té 
e n t i è r e m e n t c e n t r é e 
dans le salon de la vil­
la p ré t endument 
louée par U . N . Owen 

— un salon «art déco» 
très réussi qui rappel­
le celui qu 'on a v a i t 
i m a g i n é pour le f i lm 
t i r é du m ê m e roman 

— et plusieurs ép i so ­
des ont é té syncopés 
et réduits. 

Il n 'empêche toute­
fois que l 'essentiel du 
roman y soit et l ' e s ­
sent ie l , c ' e s t le sus­
pense autour de l ' as ­
sassinat prémédité et 
presque à froid de dix 
personnes réunies 
ensemble et qui toutes 
ont é té r e l i é e s à des 
meurtres ou à ce qui a 
eu l'air de meurtres. 

E t Pé tonnant de 
l ' h i s to i re c 'est que 
vous vous la i ssez 
« e m b a r q u e r » par 
l'histoire et que vous 
f inissez par succom­
ber à ce t t e pe t i t e an­
go i s se qui vous 
é t re in t chaque fois 
que l'un des pa r t i c i ­
pants à ce t te m a c a ­
bre réunion l è v e les 
pieds. 

Vous a v e z beau 
conna î t r e la fin de 
l 'histoire, savoir que, 
sur les d ix , deux s 'en 
r échappe ron t , que 
l 'organisateur de cet­
te cur ieuse fê te sera 
pour ainsi d i re pr is à 
son p rop re p i è g e , 
chaque fois qu'un 
coup de tonner re ou 
un coup de p i s to le t 
s igna le ra la m o r t de 
quelqu 'un , vous sur­
sauterez et vous serez 
surpris. 

Dans ce jeu scout 
pour adultes, grands 
enfants et ado les ­
cents, personne n'est 
dupe des p r o c é d é s . 

t eu r ) soit co l l é au 
mur (ou au plancher) , 
c 'est selon sa p ré fé ­
rence . En ce doma i ­
ne, l'auteur du Meur­
tre de Roger Ackroyd 

est un champion in-
con tes tab le et incon­
testé. 

Servie par une mise 
en scène rigoureuse et 
par une distribution à 
peu près i m p e c c a b l e 
(à deux ou trois e x ­
cept ions p r è s ) dans 
l aque l l e P i e r r e T h é -
r iaul t . pa r e x e m p l e , 

se mon t r e d'un sé­
rieux et d'une discré­
tion absolus, la pièce 
d ' A g a t h a Chr i s t i e 
passe superbement !a 
rampe du Denise-Pel­
letier. On n'y voit que 
du feu. 

Sans doute est-i l 
é v i d e n t que le conte­
nu i d é o l o g i q u e de ce 
g e n r e de d i v e r t i s s e ­
ment se révè le plutôt 
mince. Et il se trouve­
ra p r o b a b l e m e n t 
que lques pè te-sec 
pour r e p r o c h e r à la 
N C T d ' a v o i r abo rdé 
un sec teur s o m m e 
toute mineur du ré­
pertoire théâtral. 

Ma i s quoi de plus 
d é c o m p r e s s a n t de 
t emps en t emps , que 
de j o u e r c o n s c i e m ­
ment a v e c ses nerfs , 
de tester son intuition 
et de f a i r e fonct ion­
ner ses méninges ! En 
tout cas c 'es t beau­
coup plus amusant 
que de faire marcher 
ses do ig t s dans l 'an­
nuaire de t é l éphone . 
Et a v e c un peu de 
chance, ça vous donne 
de surprenants et de 
légit imes frissons! 

A R T S E T S P E C T A C L E S -
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Les personnages 
sont vrais 

et le récit bien mené. 
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la recherche de la connaissance de soi 

RENCONTRES AVEC 
DES HOMMES 

REMARQUABLES 

8 e 
sem. 

RESTAURANT 
LE SEUL R E S T A U R A N T 

O U GENRE A 

M O N T R E A L 

Pour vous mettre en appétit 

Chaque lundi (de 17 h à 23 h) 

REPAS COMPLET AUX SCAMPIS $9.99 
Chaque mardi (de 17 h à 23 h) 

REPAS AU CRABE DE L'ALASKA $7.99 
Chaque mercredi (de 17 h à 23 h) 

REPAS AU HOMARD $8.99 
Tout nos repas sont servis avec petit pain et beurre, salade maison 
riz, frites ou pommes de terre vapeur au choix, café ou thé. 

Le plaisir d'aujourd'hui ou prix d'hier 

VENEZ APPRÉCIER LE RESTAURANT DE FRUITS DE 
MER LE PLUS ORIGINAL DE MONTRÉAL 

OUVERT SEAFOOD g RESTAURANT 
tous les jours dt 11 h 30 à 3 h Q ïfMmlli 
criminel» dt 17k à la Itrmtturt W | v VftfotJTs i, 3 t W 
REPAS D'AFFAIRES ^ * * É I ^ ^ * * É i P ^ 

d u i u t H f l . u t . m , d t i i h 3 0 à i 6 h 1498 STANLEY 842-1964 4 * 

T u d o r : l a b e a u t é s o n o r e 
T U D O R S I N G E R S . Dir.. WtyiM 
Riddell. A v e c le concours de 
Paul Helmer a l'orgue et au pi a 
no. Hier soir. Pol lack Hall de I'll 
nlverslté McGIII ; reprise ce soir. 

Programme: 
Motets et extraits de messes de 
Palcstrlna, Victor ia . M o n t e u r 
di . T a v e r n e r . Mouton , B y r d . 
Lassus. 
V prfrodt ( «Dans la na tu re») . op. 
63 ( B u r « . 126) Dvorak 
E x t r a i t s des opCras Vanessa et 

.Antony and Cleopatra et du cyc le 
H e r m i t S o n g s , op . 29 

Samuel Barber 
Cinq chansons de folklore, har­
monisations: John Butter. 

C L A U D E G I W O R A S 

L e s T u d o r Sin­
gers, de retour de 

leur première tournée 
en Europe, entrepren­
nent une nouvelle sai­
son de conce r t s , la­
que l le c o m p o r t e une 
innovat ion: chaque 
concert sera mainte­
nant donné deux soirs 
consécu t i f s , et ce 
pour a c c u e i l l i r un 
audi to i re grandis­
sant. H i e r soir , en 
e f fe t , la sa l l e é ta i t 

presque rempl ie , et il 
en sera sans doute de 
m ê m e ce soir , à la 
reprise. 

P o u r ce p r e m i e r 
concer t , W a y n e R id -
dell avait préparé un 
p r o g r a m m e v a r i é , 
comportant de la mu­
sique r e l i g i e u s e an­
c ienne , un recue i l 
r o m a n t i q u e , des 
choeurs d ' opé ras 
modernes et du folklo­
re. 

T o u t e la p r e m i è r e 
moitié est consacrée à 
des mote t s et des ex­
t ra i ts de messe s , 
presque tous chantés 
a cappella. R i d d e l l a 
p r o c é d é , pour ce 
groupe, à une nouvel­
le disposition de ses 19 
chanteurs: ceux-ci ne 
sont plus groupés par 
c a t é g o r i e s v o c a l e s 
mais p lacés ici et là 
sur les g r a d i n s . Cha­
que chanteur étant 
ainsi é l o i g n é de ses 

L e c o d e s e c r e t 

d e s m e i l l e u r s é c h a n g e s 

L e s a n n o n c e s c l a s s é e s 

2 8 5 - 7 1 1 1 

PETER SELLERS H a l A s h b y 

SHIRLEY Moc LAINE 
B I E N V E N U E 

KKM. 
TOUS 

700 920 MISTER CHANCE 
C r é m o z i e 3ii 4210 * • • i n 9 H i e r » ) 

Romy Schneider 
LA MORT 
EN DIRECT 

un Him d*y Bertrand Tavernier 
L e D a u p h i n 1 ??l 6080 7.00-9.30 

un firm* ÇA PEUT PAS ETRE L ' H I V E R , 
Lou.se Q N N , A M | M E p A S E U D'Ëyg 

L e D a u p h i n 2 1211060 7.30-9.30 

POU» 

C a r i e 

CAKOLE LEWIS SERGE 
LAURE FUREY REGGIANI 

^ f .f SI Ml H| M 

GILLES CABLE 

1.00-300-

1 218 211S 

\ 

/ 
L IRRESISTIBLE [POU* 

BELMONDO 
EN ESCROC GENIAL ' 

B e r n 2 .'83 jus 
LE GUIGNOLO 

Roy 
Scheider 

QUE LE SPECTACLE 
COMMENCE... 

( ALL THAT J A Z Z ) 
î 5 °-S10-7.30-9.40 

B e r n 3 2112115 1^7.15-9.30 

B r o s s a r d 1 46b 5906 O d e o n L a v a l 1 68M20? 

C a p i t o l St J e a n R e x St J e r o m e Brouard:7.00-9.30 

Un « i m de Alain Resnais 
Gérard Depardieu M O N 
Nicole Garcia ONCLE 
Roger-Pierre D'AMERIQUE 
B e r n 4 ;n 2115 12.40 - 2.50 - 5.10 - 7.30 - 9.40 

P t I X 
S P K I A I 

du 
JURY 

rtSTrvAL 
CJUMCS '•' 

Un film d# D iane Kurys 

COCKTAIL M O L O T O V 
B e r r i 3 211 2115 1.00 - 3.00-5.00 - 7.00 - 900 

Ben Johnson Jamie Lee Curt is fjm* 

LE TRAIN DE LA TERREUR W t f f 

M t r c l e r 255 6224 « I I * étalent cinq. 

ies Bond 
espion 

T<X5 Kirk Douglas N I M I T Z p r a 0 " 
RETOUR L 

ï a m p i a i n î S2i 1685 VERS L'ENFER q u i m ' a i m a i t 

v«b un ftim à* Phil ip Kaufman 

LES SEIGNEURS 
AUSSI 2, HLM A CHAQUE CI* 

J e a n T a l o n 725 7000 

iOdéonLovolj 667520? Brottordj ttsjtw 

ZOMBIE []T}\ 
LE CREPUSCULE ASS^T 

DES MORTS VIVANTS 
C h a m p l a i n 1 524 1685 V l H e r a v 311 5577 

1 B r o s s a r d 3 465 5906 V e r d u n 7612012 

C'«t t la coup* du m o n d e d u rirel 

SQUEEZE PLAY f ^ r ^ ç 

B o n a v e n t u r e 2 86.2726 i ^ 5 . j 0 . j . , J . f . 1 0 

C ô t e - d e s - N e i g e s 1 735 5527 Hâmm 7.10.9.10 

Gena Rowlands 

GLORIA 
Bon.: 4.50 - 7.05 - 9.20 

B o n a v e n l u r e 1 8612/26 Dit: 7.00-9.10 

S a u a r e D c c a n e 2 3413190 

Shirley Mac la ine James Coburn 
Susan Sarandorv Stephen Collins 

LOVING COUPLES 
A l w a t e r 2 935 4246 

S a u a r e D e c a r i e 1 341-3110 

Ah».: 5.30 - 7.30 - 9.30 
D*.. 7.00-9.00 

Robert St igwood Présente 

• • B S B B i TIMES SQUARES 
A t w a t e r I 935 4246 5.00-7.00-9.00 

14 

Chr is topher Reeve- Jane Seymour 

SOMEWHERE I N TIME 
A t w a l e r 3 ,j j 3 , • 5 15-7 15-9 15 

Walter Matthau Glenda Jackson 

d . Ronald Neame HOPSCOTCH T 

P l a c e du C a n a d a m 4555 p.Cmi 7.00-9.00 ^ 

C 6 t e - d e s N e l o e s 2 735 5527 Neijw.7.15-9.15 % 

partenaires habituels, 
son travail s'en trou­
v e accru . M a i s cha­
cun étant , c o m m e on 
le sait, un profession­
nel , le résul tat n 'est 
pas in fé r ieur à ce 
qu ' i l est habi tue l le ­
ment . La nouve l l e 
d ispos i t ion , en plus 
d ' appor t e r de la va­
r ié té au plan v i sue l , 
produit une nouve l l e 
aéra t ion de la pâte 
sonore . La qua l i t é 
m ê m e de l 'exécution 
reste inchangée: par­
fait fondu des v o i x , 
jus tesse absolue de 
l'intonation. Concer­

nant le style, Riddell 
recherche moins l'au­
thenticité musicologi-
que que la pure beauté 
p las t ique , l aque l l e 
n'est pas sans engen­
drer une ce r t a ine 
monotonie cependant. 

L e D v o r a k , o e u v r e 
mineure , r eço i t la 
même lecture haute­
ment soignée. L e s 
sé lec t ions de B a r b e r 
apportent à l 'ensem­
ble une puissance 
d r a m a t i q u e inhabi­
tuelle et les pièces de 
folklore de la fin, une 
note plus légère . 

V a n e s s a 

R e d g r a v e 

p a r l e c o n t r e I s r a ë l 

L ' a c t r i c e Vanessa R e d g r a v e a d é c l a r é 
dans une entrevue publiée hier au Liban 

qu'Israël devrait être r a y é d e la carte et elle aA 

promis q u ' e l l e n ' abandonnera i t j a m a i s les 
Palestiniens. A son avis, l 'Etat d 'Israël n'a 
pas é té é tabl i ni dans l ' i n t é rê t des Juifs et 
encore moins dans celui des A r a b e s et des 
Palestiniens, mais dans celui de l ' impérialis­
me . On y t rouve , selon e l l e autant d ' ac tes 
d ' ag ress ion , de mor t , de dépo r t a t i on , de 
démolition massive d'habitations — que du 
temps du rég ime fasciste al lemand contre les 
Juifs. 

J g L i l $ 3 
A D O L E S C E N T S 14 -17 A N S 

E / H A S U N I S 

avec carte d'identité et photo 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 

UGO TOGNAZZI MICHEL SERRAULT 

l a C a g e a u x F o l l e s 

Le PARISIEN 2 
480STE CATHERINE 0 86638b6 

2e ANNEE! 

14 ANS 

1:11.2:55. 

4:40.8:25. 

1:10.9 50 

8 e g l W J . W H M ' E l I J l 12:45,2:55,5:00, 
SEMAINE! II0S1I CAtHERIMCQ BôbJSbb 7:10,9:20 

PIERRE RICHARD-ALDO M A C C I O N E 

I * I POUR 
TOUS C&St g 

p a s m o i , 
" ' e s t l u i 

U N F I I M oi PIERRE RICHARD 
ELYSÉE A VERSAILLES: •em. 6:00. 7:45. 9 30 
GREENFIELD: M m . 6:20. 8:05, 9:50, 

ELYSEE 1 | GREENFIELD PARK 3 
3b Mil TON 8426053 PI GREINflIlD PARK 67» 6179 

LAVAL 5 VERSAILLES 2 

LAVAL: 
sem. 
6.00. 
7:50. 
9:40 

CENIRf IAVAI M l 7776 PLACE VERSAILLES 3b3 7180 * * * * * 

Qui a condamné Wilbert Coffin? 
La JUSTICE ou le POUVOIR? 

POUR 
TOUS 

un i.im d« JEAN-CLAUDE LABRECQUE 

PARISIEN: 1:00. 3:00. 5:00. 7:00. 9:00 
LAVAL: 
sem. 7:10. 

4S0SM CAIHIRIM 0 16b J8SS C I M R I l A v A l 618 7 1 76 9 : 1 0 

Le PARISIEN 3 LAVAL 3 

«JE NE SUIS PAS UN ANIMAL! . < 

JE SUIS UN ETRE HUMAIN! > , J 

JE. .SUIS...UN HOMME!» 

- THE 

m m 
A Po 'Omoont Pâ ture 

DORVAL: w»m 6 30, 9 00 AVENUE: M m . 6:55, 9:15 1 ' 

D0RVAL 1 
?60AVE 00RVAI 631 8S86 

AVENUE 
1??4 AVE GREENE 937 2747 

i * *' 21 Vu. r * ' » r t\ ' » > v 

ELYSEE 2 
3SMIITONB42 60S3 

GIAN MARIA VOLONTE 

L e C h r i s t ' 

g ? s » a r r ê t é à 

E B O L I 8>** " * 

S e m a i n e à 8 : 3 5 p . m . 

r Escouade de la moralité, n'a rien à cacher! 

HARRY REEMS DANIEL PILON 
NICOLE MOflIN REAL BELAND 
JEAN LAPOINTE GEOFFREY BOWES 

PAUL BE R VAL GILLES IATULIPPE 

1W 
\ 

- CLAUDE FOURNIER 

PARISIEN: 12:45. 2:30. 4:20. ©:10. 8:00. 9:50 
RIVOLI: 12:45. 2:30. 4:15. 6:00. 7:45. 9:30 

Le PARISIEN 1 RIVOLI 2 
480 S I I CAlNIRINi 0 866 ll&l S ' 01 MS I ' HI t AS&i M 7 7 7 317b 

GREENFIELD PARK 2 | VERSAILLES 3 
PI CRU NUE 10 PAR» 6716129 PIACI VERSAHUS 3b3 7880 

• • r r T T T T K V H G R E E N F I E L D : s e m . 6 0 0 . 7 : 4 5 . 9 . 3 0 , 
— ' . \ 7 . 1 WAtUËM L A V A L : som 7 . 2 5 , 9 2 5 , 
CiNIRI lAVAi 688 77/6 V E R S A I L L E S : som. 6 : 2 0 , 8 : 1 0 . 1 0 : 0 0 

EROS: A 10 « m . . 4:25. 6:10 CHATEAU: à 1:10. 4:25. 6.05 

j n $ M l 11 i l l I I B 
^ SI OmiSET IEIANCER 7711113 

M O Î I L 
H I L L • 

LOEWS 1 I © 
9S4$n<ATHRINE0.161-7437 p EEL 

D0RVAL 2 
760 AVE 00RVAL 631 M i l 

VUnwm K«>R> < \ l IKM S 
N \S« > l'\Hs4ISs 

MOU MAN LUK 

YUnilwJ**Ti-tï 

LOEWS: 
1:15, 
3.15, 
5:15, 
7:15, 
9:15 

DORVAL 

tcm. 
7:00, 
9:00 

Ils sont prévenus.. . 
vendredi 13 rien 
ne les fera échop­
per à la fatalité! 

et en ce 

S N 0 W D 0 N 
OECARIE 487 1377 

FAIRVIEW 2 
IRANSCAN S S2 697 809b 

LOEWS 2 |© 
9S4 STE-CATHEtlNE 0 861-7437 P E E L 

m m 

Durant 24 heures: 

ttfTtvr, cowchtinars 

LOEWS: 
1:05. 
3:05. 
5:05, . 
705, 
9:05 

FAIRVIEW 
ET 

SNOW-
DON: tem. 
7:00.9:00 

M K "HALL ANC.1F N A N ( V 
GAINE DK KINSON ALLEN 

DRESSED TOK^ILC 

KENT 2 
6100 SHiRBROOKE 0 419 970) 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S S? 697 809b 

LOEWS 3 | © 
954 STE-CATHEIINE0 861-7437 PEEL 

LOEWS: 
1:30.3:30. 
5:30.7:30. 

9:30 
KENT ET 

FAIRVIEW: 
fm. 7.-00.* 

900 -

BETTE « I I I I .EK 

3 î ç w 
YORK 

1487 SIE CAIHER1NE 0 917 89'P 

1:00, 
2:45, 
4:30, 
6:10, 
7:55, 
9:45 

PLACE VILLE MARIE 
CINEMA 1 866 7644 

fPOURÏOUÏj 

12:10, 
2:00, 
3:50, 
5:40, 
7:35, 
9:30 

CLAREM0NT 
6038 SHERBROOKE 0 486 739b 

Ml'Il y !•.!• f U, »f« 

Semaine 

7:10 f  

9:30 

CORECIPIENDAIRE DU GRAND PRIX 

FESTIVAL DES FILMS DU 
MONDE MONTRÉAL 

V W Y Y A Y & L 

STUNT M A N 

Peter OToole 

LE CINEMA 
WES1M0UNI SOUARl H31 747 7 

H 
iTÂHsl 

12:20, 
2:30, 
4:45, 
6:55, 
9:05 

i i / i V QUELQUE PART. SUR LES ROUTES DE DEMAIN 
^ l ' T ^ N LE MEILLEUR INTERCEPTEUR 

iV.ft VOUSATTBIO... 
18 ANS 

Sa seule arme, un moteur à 
injection de 600 chevaux 

* 3 | 

m 

i 

\ " ' £ ^ ^oasglace d horreur avec leurs duels à mort! 

Plu»: 2e. GRAND FILM *nCouleur CHATEAU: 1:25. 4:40. 7:55. 

GREENFIELD à VERSAILLES: » « m . 6:05. 7:50. 

CHATEAU 1 LAVAL 1 
SI ÛINIS 11 BIIANGIR 771 1103 CIN1RE IAVAI 681 7'76 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 1 
PI CRIENMIIO PARK 671 Pl ACI ^ ( RSAII I I S . i l • 

LAVAL: 
M m . 
6:15. 

I&ff 8:00 

Totum KristY 

O ' N e a l M c N i c h o l 

^Petites 
(ohéries 

2 i GRAND FILM aux LAVAL ET RIVOLI 
RIVOLI 1 

RIVOLI: è 1:15. 4.30. 7:45 LAVAL: 
SI 0INIS El BEIANCER ?77 J1?b t # m 6 ; 2 5 8 : 1 0 p A R l S , E N ; 1 2 : 5 0 . 

2:40. 4.25. 
6:15. 8.05. 

4B0SII CA1HIRINI 0 866 38b( C fS IR I lAvAl 618 7 7/6 0:50 
Le PARISIEN 5 LAVAL 4 

D E L ' I N V E N T A I R E S U B A R U 

A U Q U É B E C 

MM 
S U B A R U 

Pour l'achat, la location, le service, le choix, venez 
chez le seul dépositaire Subaru exclusif à Montréal. 

T o u s é c h a n g e s a c c e p t é s . 

0ALLVE 
S U B A R U 

PASSEZ NOUS VOIR 1 2 9 C l é m e n t L a S a l l e 

a n g l e L a f l e u r 3 6 4 - 1 2 3 0 

i 
i 
1 

» 
f 
t 
t 

* 
4T -

i 
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Voici l'événement que 
vous attendiez ! Gants à 

... m 

< MM 
'•Il t. 

-1 * * — - -

Simpsons vous offre 
une superbe 
collection de gants 
en cuir souple 
chaudement doublés 
et cousus main par 
des artisans 
européens! 
Cet événement connaît un grand succès cha­
que année! Cette fois-ci nous nous sommes 
surpassés en vous offrant une magnifique co l ­
lection de gants, dans des coloris se mariant à 
tous vos vêtements et à des prix Spéciaux 
Trans-compagnie! Venez en personne ou com­
mandez par téléphone.. . et choisissez la paire 
qui vous ira comme un gant! Pointures 6% à 8. 

A. Gants de chauffeur en cuir de porc. Faits 
en Tchécoslovaquie. Liège ou tabac. 

16 99 

B. Nouveaux gants courts en cuir d'agneau 
avec garniture. Faits en Roumanie. Noir, brun, 
bourgogne, gris ou caramel. 

24 99 

C. Gants en cuir d'agneau, doublure en soie. 
Faits en Hongrie. Longueur 3 boutons. Noir, 
brun, bourgogne, gris ou vison. 

24 99 

D. Gants classiques en cuir d 'agneau. Faits en 
Hongrie; doublure en viscose. Longueur 3 bou­
tons. Noir, brun, gris ou bourgogne. 

24 99 

E. Gants en cuir d'agneau avec chaude dou­
blure fourrure. Faits en Hongrie. Longueur 3 
boutons. Noir ou brun. 

24 99 

F. Gants sport en cuir d 'agneau, chaude dou­
blure de laine. Faits en Italie pour Simpsons. 
Longueur 4 boutons. Noir ou brun. 

34 99 

G. Gants en cuir d'agneau avec doublure ca­
chemire. Faits en Italie. Longueur 3 boutons. 
Noir ou brun. 

34 99 

H. Gants en peau d 'agneau retournée avec 
doublure laine d'agneau bouclée anglaise. Faits 
au Portugal pour Simpsons. Noir, gris, brun 
veldt ou liège. 

34 99 

Rayon 230, au rez-de-chaussée, centre-vil le. 
Aussi à Fairview, Anjou. Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez... ou composez 

842 -7221 jour et nuit 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

^̂^̂i " ^^^^ 

T M 

un autre SPECIAL TRANS - COMPAGNIE SIMPSONS 
SIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS 
I I C rk inwi I—\ * / • r~ A • r - r-, i r \ • m t i • • • • — — - . . . . . . - . . EN VILLE 

977 ouest, rue Ste-Cathenne 
Montreal Quebec H3B 3Y7 
Du lundi au mercredi 
de9h a5n 30 du soir 
jeudi et vendredi 
dë9h a9h du soir 
Samedi deBh a5n du soir 

FAIRVIEW 
6/90. Trans-Canadienne 
Pomte-Claire Québec H9R 1C5 
Du lundiau mercredi 
de9h 30a6h du soir 
jeudi et vendrpdi 
de 9* 30à9*1 du soir 
Samedi de9h a5h du soir 

LES GALERIES D'ANJOU LE CARREFOUR LAVAL LES PROMENADES ST. BRUNO 
7895. Les Galeries d Aniou 
Ville d Anjou Quebec H1M 1W8 
Du lundi au mercredi 
de9h 30a6h dusoir 
Jeudi et vendredi. 
de9n 30 a9n du soir 
Samedi, de9h a5h dusoir 

3045. boui Le Carrefour 
Chomedey Laval Québec H7T 1C7 
Du lundi au mercredi 
de9n 30a6h dusoir 
Jeudi et vendredi 
de9h X a 9 h dusoir 
Samedi do9h a 5h du<»oir 

800. boulevard des Promenades 
St Bruno Québec . J9 
Du lundi au mercredi. 
de9h 30à6h dusoir 
J^udi et vendredi. 
de9h 30à9h dusoir 
Samedi de9h a5h dusoir 

HEURES VENEZ EN PERSONNE, 

K RIVEZ OU ( OMPOSEZ 

842-7221 
SIRVK \ rELEPHONIQUE 

24 HEURES PAR |OUR 


